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INTRODUCTION 

Il est, aujourd’hui, triste de constater une baisse de niveau intellectuel chez les élèves en général et en 

particulier chez les élèves en classe d’examen, précisément les élèves en classe de terminale. Par conséquent, 

les résultats scolaires sont médiocres et plus grave, les notes en HISTOIRE-GEOGRAPHIE  sont minables. 

Ainsi, le souci de permettre aux élèves d’accroitre leur capacité intellectuelle surtout leur connaissance en 

HISTOIRE-GEOGRAPHIE, est ce qui nous amène à vous proposer ce présent document intitulé « TOP SECRET 

HISTOIRE-GEOGRAPHIE ». Signalons au passage que le passage élaboré, loin d’être de la perfection, se 

présente toutefois comme un vaste creuset de connaissance comportant en son sein des résumés de cours 

puis la correction intégrale des sujets  de dissertation et de commentaire de document type « BAC ». Cette 

œuvre se veut utile et utilitaire, d’où nous invitons tous les utilisateurs à en faire bon usage en l’utilisant 

comme une véritable arme d’apprentissage. 

Tous nos remerciements à toutes les personnes qui nous ont aidés de près comme de loin élaborer cet 

ouvrage. Nous sommes disposés à prendre en compte vos critiques et suggestions en vus de nous améliorer 

davantage. 

 

 

BONNE CHANCE !!! 
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SUJET 1 : ACTIONS ET LIMITES DE L’ONU 

 

INTRODUCTION 

Née au lendemain de la seconde guerre mondiale en 1945 pour préserver les générations futures d’un 

troisième conflit mondial, l’organisation des Nations Unies n’a cessé d’œuvrer pour la paix et la sécurité dans 

le monde. Cependant, depuis sa création elle n’a cessé d’être controversée dans son rôle de gardien de la 

paix. Quelles sont les forces de l’ONU ? Quelles sont les faiblesses liées à son fonctionnement ? La réponse à 

ces différentes interrogations fera l’objet de notre étude. 

 

L’organisation des Nations Unies mené une triple action tant au service de la paix et de la sécurité, au service 

de la justice et de l’égalité des droits qu’au service du développementéconomique et social. 

En effet pour garantir la paix et la sécurité mondiale, l’ONU utilise des moyens pacifiques mais également la 

force. Ainsi, comme moyen pacifique nous avons les négociations,les médiations,les résolutions telles la 

résolution 242 adopté en 1967 qui définit les principes d’une paix“juste et durable” au Moyen-Orient. 

Signalons au passage que destiné à éviter et à mettre aux conflits, l’ONU intervient militairement et cela par 

action des casques bleus à trois reprises en Corée de 1950 à 1953. Cette force onusienne a aussi servi de 

force d’interposition pour protéger les populations et empêcher les combats comme e fut le cas en 

Yougoslavie à partir de 1992. 

Pour la justice et l’égalité des droits, l’Assemblée Générale a adopté la déclaration universelle de droits de 

l’homme en 1948. Aussi, conformément au principe de l’égalité des peuples, l’ONU s’est toujours engagée 

pour l’indépendance des colonies a toujours lutté contre le racisme, l’apartheid,… 

De plus, il importe de faire remarquer que pour le développement économique et social, l’ONU, par le 

truchement de ses institutions spécialisées, s’efforce d’obtenir des prix plus rémunérateurs et plus stables 

des produits de base en faveur des pays du tiers-monde. En 1967, elle a créé l’organisation des Nations Unies 

pour le développement Industriel (ONUDI) afin d’accélérer l’industrialisation du tiers-monde. L’ONU, par le  

canal de la Banque Mondial et le Fond Monétaire International, octroie de l’aide aux pays pauvres tout en les 

aidants à organiser leur économie. Au niveau humanitaire, l’ONU par le biais de l’OMS, la FAO, l’UNHCR, lutte 

contre les grandes endémies, vole au secours des populations sinistrées et protège les réfugiés de guerre. 

En dépit de tous ses succès, l’ONU se heurte à d’énorme difficulté. 

L’ONU n’a pu répondre à tous les espoirs placés sur elle. Ses faiblesses sont liées à son fonctionnement, au 

nom respect des droits de l’homme et surtout au manque de moyen financiers. 

Malgré La bonne volonté de l’ONU  à atteindre les foyers de crises partout dans le monde, elle souffre d’une 

mauvaise gestion. En effet, le conseil de sécurité se trouve paralysé par l’utilisation abusive du droit de veto. 

Aussi, l’on note une absence d’un armé permanent et un manque d’autorité de Secrétaire Général et surtout 

du poids des États-Unis qui l’utilisent comme un instrument de leur politique étrangère. 

Au niveau du respect des droits de l’homme, l’ONU reste impuissante face aux violations des droits de 

l’homme et des libertés fondamentales lors des différents conflits partout dans le monde. Ajouté à cela, cette 

impuissance de l’ONU se traduit par le fait qu’on assiste à l’émergence du phénomène des enfants soldats. 

PREMIERE PARTIE : SUJETS DE DISSSERTATION 
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Au niveau économique, l’ONU se heurte à l’insuffisance de ces ressources ; ce qui limite ces interventions. À 

cet effet, soulignons que nombreux des pays membres ne paye pas régulièrement leur cotisation et les 

puissances économiques, pour des raisons personnelles et égoïstes, ne favorisent guère, non seulement les 

relations amicales mais aussi la coopération internationale. 

 

CONCLUSION 

L’Organisation des Nations Unies a le mérite d’exister. Depuis sa création, elle a réussi à éviter à 

l’humanité une troisième guerre mondiale. Cependant, sa force est de reconnaître qu’il y a encore des 

fissures à  certains endroits au niveau de son fonctionnement. Pour être davantage plus efficace, elle 

gagnerait à s’adapter aux réalités actuelles en se réorganisant et en se restructurant. 

 

 

SUJET 2: LE BILAN DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES  (ONU). 

 

INTRODUCTION 

La défaite de la SDN (Société Des Nations) a suscité les allies à envisager la naissance d’une nouvelle 

organisation internationaleappelée (ONU), elle est fondé le 26 juin 1945 San-Francisco aux États-Unis. Ainsi 

six décennies après sa naissance, quel est le bilan de l’ONU ? Nous essayerons de répondre à la question 

posée en mettant en exergue les succès et limites de l’organisation. 

 

A- Les succès de l’ONU 

 

a) Au plan social 

Les branches de l’ONU telle que : l’OMS, l’UNESCO, la FAO, le PVD, le PAM, le HCR, l’UNICEF participent au 

bien être de l’humanité  en apportant son aide aux différents domaines afin d’éradiquer: épidémies, famine 

et promouvoir l’éducation. 

b) Au plan économique 

Des organes appartenant à l’ONU comme le FMI et la banque mondial participent à la réalisation de projets 

de développement dans les pays du tiers monde mais aussi d’autres pays européens tels que la Grèce, 

l’Ukraine… 

c) Au plan politique 

L’ONU a mené de nombreuses actions de paix dans le monde. Les casques bleus de l’ONU s’interposent entre 

les belligérants (ONUCI, MINRSO, FINUL, MINUSMA, MINUSCA). Ils peuvent aussi repousser les agresseurs. 

Notons que malgré ces succès, l’ONU est confrontée à d’énormes  difficultés qu’elle peine à résoudre. 

 

 

B- Les faiblesses de l’ONU. 

 

a) Au plan politique 

L’ONU n’est pas démocratique car une minorité siège au conseil de sécurité. Le droit de véto donne des 

pouvoirs absolus seulement qu’aux membres permanents du conseil de sécurité. Le fonctionnement de 

l’ONU est souvent paralysé par l’usage abusif du droit de véto par les puissances rivales. 

 

 

 

 

b) Au plan militaire 

Depuis sa création on assiste à la naissance de plusieurs foyers de tension dans le monde. L'ONU ne dispose 

pas d’une armée permanente en cas d’urgence, l’ONU est incapable d’empêcher les génocides dans des 

zones où elle intervient (Rwanda, Cote d’Ivoire), elle n’agit que pour les intérêts des grandes puissances et 
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aussi les casques bleus sont souvent auteurs de viols, abus sexuels, viols, trafics d’armes, d’or, de diamant au 

grand Damme des puissances occidentales (USA, France, Angleterre) dans les pays ou l’ONU intervient (Cote 

d’Ivoire, Centrafrique, RDC…) 

c) Au plan socio-économique 

L’ONU est confrontée à des difficultés financières. Ses charges de fonctionnement sont lourdes alors que de 

nombreux pays membres ne sont pas à jour dans les cotisations. Les USA sont les principaux bailleurs de fond 

avec 25% du budget onusien. 

 

CONCLUSION 

Le bilan de L’Organisation des Nations Unies reste vivement critiqué car il a eu plus de médiocrités que de 

réussites. Malgré ses limites qui la handicapent, l’ONU a le mérite d’exister car elle participe néanmoins au 

bien être de l’humanité. En revanche l’ONU doit entreprendre des réformes si elle veut réussir toutes ses 

missions et être crédible. 

 

 

Sujet 3: YALTA ET POSTDAM DANS LES RELATIONS INTERNATIONALES 

 

INTRODUTION 

 

 Le candidat indiquera que dans le souci d’éviter une troisième guerre mondiale, les grandes  puissances 

se rencontrent au sein de nombreuses conférences en vue de définir de nouvelle base dans le domaine des 

relations internationales. Il soulignera que parmi ces conférences, figure Yalta qui s’est tenu en février 1945 

et Postdam en juillet 1945. 

 Il posera la problématique de savoir qu’elle fut la place des conférences de Yalta et  de Postdam dans 

l’évolution des relations internationales. 

 Il montrera que les conclusions de Yalta et de Postdam ont été un facteur d’entente entre les alliés 

mais également une source de division entre ceux-ci. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: les conclusions de Yalta et de Postdam : facteurs d’entente entre les alliés. 

 La tenue des conférences de Yalta en février et de Postdam en juillet au cours de l’année 1945 

témoignent de l’entente entre les grandes puissances: entente traduite par leur volonté commune de faire 

régner paix et la sécurité mondiale. 

 Les grandes puissances que sont les USA, l’URSS et la Grande Bretagne sont unanimes et épousent les 

esprits  des deux conférences dont les accords stipulent : 

 Les conclusions de Yalta : occupation de l’Allemagne, le démantèlement de ses usines, sa 

démilitarisation et sa dénazification. Les criminels de guerre allemands doivent être jugés et 

condamnés. 

 Les conclusions de Postdam: organisation d’élections libres et transparentes en Europe de l’Est libérés 

du nazisme et du fascisme 

 

Deuxième parties: Yalta et Postdam, source de division entre les alliés. 

 L’application des conclusions de Yalta et de Postdam sont diversement interprétées par les  signataires 

c’est-à-dire les grandes puissances: 

 Dissensions entre les alliés sur le sort réservé à l’Allemagne au niveau de la gestion des zones 

d’occupations et les réparations de guerre. 

 Au sujet l’Europe libérée: opposition des USA à la politique expansionniste du communisme de l’URSS. 

 

CONCLUSIONS 
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Le candidat conclura que Yalta et de Postdam  ont favorisés le rapprochement et la division entre les grandes  

puissances. Il notera que la division entre les alliés trouvent ses fondement dans les diverses interprétations 

quant à l’application des conclusions de ces deux conférences. Faire une couverture pour montrer que 

toutefois la division entre les alliés d’hier s’est plus accentuée au point d’aboutir à des  affrontements 

indirects entre Américains et soviétiques. 

 

SUJET 4: LE PLAN MARSHALL ET LA BIPOLARISATION DU MONDE. 

 

INTRODUCTION 

À la fin de la seconde guerre mondiale en 1945, l’on assiste à l’apparition d’une forte rivalité américano-

soviétique. Cette rivalité sera marquée en 1947 par la politique Étasunienne traduite par la doctrine Truman 

le 12 Mars  et surtout le plan Marshall le 05 juin. La dite politique va occasionner la division du monde en 

deux blocs antagonistes autour des États-Unis et de l’URSS. Comment le plan Marshall a-t-il contribué à la 

division du monde en deux blocs opposés? Pour répondre à cette interrogation, nous analyserons 

successivement les rivalités américano-soviétiques face au plan Marshall puis l’avènementd’un monde 

bipolaire. 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Des rivalités américano-soviétiques au plan de Marshall. 

 Rivalité idéologique (capitalisme≠ communisme) 

 Rivalité militaire (plus grande force terrestre ≠ plus grande force nucléaire) 

 Rivalité politique (volonté de dominer l’Europe et ce depuis les grandes conférences de Yalta et de 

Postdam) 

 Les élections truquées et l’imposition du communisme en Europe de l’Est 

 Dénonciation de l’expansion soviétique par CHURCHILL en parlant de ”Rideau de fer”. 

 

Deuxième partie: Un monde désormais bipolaire. 

 Antagonisme entre le bloc de l’Ouest formé par les États-Unis et les pays favorable au plan Marshall et 

le bloc  de l’Est formé par l’URSS et ses satellites ayant refusé le plan Marshall 

 Antagonisme militaire (OTAN ≠Pacte de Varsovie) et économique (OECE devenue OCDE≠ CAEM ou 

COMECON) 

 Affrontement indirect entre les deux supers puissances (crise de Berlin, crise de Cuba, seconde guerre 

du Vietnam, etc.) 

 

CONCLUSION 

Les diverses rivalités ont très tôt opposé les deux grands vainqueurs de la seconde guerre mondiale. Aussi, le 

plan Marshall intervenu dans le contexte d’endiguement du communisme n’a pu être accepté par l’URSS d’où 

la grande alliance fait place à la rupture en 1947 puis s’organise et s’affronte par pays interposés à partir de 

1948. 

 

 

SUJET 5: LES CAUSES DE LA GUERRE FROIDE 

 

INTRODUCTION 

 

 Le candidat relèvera que la rupture née entre l’allié vainqueur en 1947  sera marquée par une succession 

des crises:c’est la guerre froide qui se veut un affrontement indirect avec les USA et l’URSS. 
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 Il posera la problématique de savoir quelles sont les raisons de la guerre froide. 

 Il analysera  le problème en levant le voile sur la rivalité entre les USA et l’URSS puis les motifs de 

l’inquiétude. 

 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: les rivalités entre les USA et l’URSS 

 Les USA et l’URSS sont politiquement et idéologiquement opposés: 

 Les USA ont pour politique système de pensée le capitalisme. 

 L’URSS quant à elle prône le communisme et le socialisme. 

 Au niveau économique, les deux supers grands sont divisés sur la question de la gestion de l’après-guerre 

en Europe. Cette division porte sur les conditions d’application du plan Marshall mis en place par l’USA le 

05 juin 1945. 

 

Deuxième partie: les motifs de l’inquiétude 

 Du coté des USA l’on a peur que les États Européens ne se transforment en démocratie populaire face à la 

politique expansionniste de l’URSS en Europe centrale et orientale. 

 Du côté de l’URSS la peur provenait de l’énorme supériorité conférée aux USA en matière de possession 

d’armes nucléaires. Peur qui fessait plané ou qui annonçait la menace possible d’utilisation de cette arme 

contre l’URSS et ses satellites. 

 

CONCLUSION 

Le candidat conclura que l’espoir de paix durable née au lendemain de la seconde guerre mondial laisse 

rapidement place à des conflits localisés entre Américains et soviétiques par pays interposés. Il mentionnera 

que ces différents ne naissent pas seulement de la rivalité Américano-soviétique mais également de 

l’inquiétude que chacune des puissances avaient pour l’autre. 

 

SUJET 6: LA CRISE DE CUBA 

 

INTRODUCTION 

 Le candidat indiquera  qu’au lendemain de la rupture entre les alliés en 1947, une nouvelle période 

s’ouvre dans les relations internationales appelées guerre froide. Il ajoutera cette nouvelle période est 

caractérisée par de vives tensions jalonnées de crises intenses dont celle de cuba. 

 Il posera la problématique suivante: quel a été l’impact de cette crise dans les relations internationales? 

 Il articulera son analyse autour des origines, des manifestions et des conséquences de ladite crise. 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

 

PREMIÈRE PARTIE: LES ORIGINES DE LA CRISE 

 FIDEL CASTRO,en 1959, accède au pouvoir après avoir renversé le régimedictatorial et corrompu de 

BATISTA, 

 Une fois au pouvoir, il nationalise les entreprises américaines, 

 Mécontent, les américains isolent économiquement Cuba et décident un embargo sur le Sucre cubain. 

 Ainsi F. Castro se tourne vers L’URSS 

 Jugeant le régime  de F. Castro socialiste, les Américains, en Avril 1961 organisent un coupde force avec les 

exiles cubains pour établir BATISTA au pourvoir : c’est là la baie des Cochons. 
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 Malheureusement l’opération échoue et Fidel Castro demande à L’URSS une protection  Militaire, 

 L’URSS installe donc, sur le sol, des rampes des lancements des fusées nucléaires de Portée moyenne  en 

direction des États-Unis. 

 

Deuxième Les partie : Les manifestations de la crise 

 Le 14 octobre 1962,les avions espions “ U2 ” des services secrets américains publient des photos montrant 

la présence des base nucléaires soviétiques en Cuba, en direct des États-Unis. 

 Les États-Unis sont également informés que des cargos soviétiques transportant des armes sont en 

routes pour Cuba. 

 Le  22 octobre 1962, le président américain JOHN KENNEDY prononce un discours télévisé au cours 

duquel il prend des mesures fermes telles que: 

 L’interception  des navires soviétiques en destination de Cuba par l’US-NAVY (la marine américaine): 

c’est le bloc: c’est le blocus de Cuba. 

 L’adresse à l’endroit de l’URSS stipulant que tout lancement  de missiles à partir de Cuba contre une 

nation de l’hémisphère occidentale sera considérée comme une agression contre les États-Unis. 

 L’appel lancé à KROUCHTCHEV l’invitant à un dialogue direct et le demandant  de faire retourner ces 

navires. 

 Le 26 Octobre 1962, avec la médiation mené par l’ONU, la crise connait un règlement pacifique.D’où  le 

retrait des missiles soviétiques de Cuba. 

 JOHN KENNEDY lève le blocus et s’engage à ne plus envahir Cuba et permet ne pas envahir Cuba. 

 

TROISIÈME PARTIE: LES CONSÉQUENCES DE LA CRISE 

 

 Le prestige de JOHN KENNEDY grandit à travers le monde entier grâce à son attitude ferme et mesurée 

 KROUCHTCHEV a pu préserver le régime de CASTRO, cependant son image et celui de l’URSS sont ternis. 

 Déçu de la reculade soviétique face à la menace Étatsunienne, Cuba rompt ses relations avec l’URSS et se 

tourne vers la chine populaire. 

 Les États-Unis  et l’URSS prennent conscience de la précarité de la paix mondiale, d’où ils installent le 20 

Juin 1963, entre la maison Blanche et Kremlin le “Téléphone Rouge” en vue d’un contact direct. 

 En Ao��t 1963, les États-Unis et l’URSS signent l’accord de Moscou sur l’arrêt des essais nucléaires. 

 

CONCLUSION 

Le candidat conclura que la crise de Cuba est considérée comme le point culminant de la guerre froide. Il 

soulignera qu’elle a suscité une prise de conscience chez les deux grandes puissances au point où elles 

décident de normaliser leur relation: c’est le début d’une ère nouveau appelé la coexistence pacifique ou la 

détente. 

 

SUJET 7: LE CONTAINMENT DE 1947 À 1963  

 

INTRODUCTION 

 Rappeler qu’après la seconde guerre mondiale, l’URSS entame une politique expansionniste du 

communisme. Indiquez que cette politique soviétique favorise la rupture entre les alliés donnant ainsi 

naissance de deux blocs antagonistes avec à leurs tètes les États-Unis et l’URSS à partir de 1947 qui 

s’affrontent indirectement.  

Signaler que pour freiner l’avancée du communisme, les américains mettent en place le containment 

constitué de la doctrine Truman et du plan Marshall qui va influencer les relations internationales jusqu’à la 

crise de Cuba 1963 qui marquera le début d’une nouvelle ère  dit coexistence pacifique. 

 Poser le problème suivant: comment le containment a-t-il influencé les relations internationales en cette 

période? 

 Répondre en analysant les origines, l’application et les conséquences de la politique du containment. 
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PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

 

Première partie: les origines du containment 

 Situation économique florissante des États-Unis 

 Économie européenne désastreuse 

 Désir les américains d’aider économiquement l’Europe et étendre leur influence sur le plan idéologique, 

politique et économique partout dans le monde. 

 Volonté des États-Unis de lutte contre l’expansion du communisme partout et par tous les moyens 

 

Deuxième partie: l’application du containment 

 12 Mars 1947 : Doctrine Truman (aide militaire que propose les États-Unis à toute l’Europe en vue 

d’endiguer l’expansion du communisme) 

 05 Juin 1947: Le plan Marshall (aide économique constitué à 90% de don et 10% de près) 

 

Troisième partie: les conséquences du containment 

 Bipolarisation du monde autour des États-Unis et l’URSS 

 La crise de Berlin 

 La crise de Cuba 

 

 

 

 

CONCLUSION 

        Conclure que craignant l’avancée du communisme en Europe Occidentale, les États-Unis définissent le 

containment. Ajouter que cette étatsunienne de freiner le communisme partout et par tous les moyens a 

engendré de graves crises faisant ainsi craindre à tout moment le déclenchement d’une troisième guerre 

mondiale. 

 

SUJET 8: LES RELATIONS EST-OUEST DE 1963 A 1975 

 

INTRODUCTION 

 Après la crise de Cuba, les deux grandes puissances à savoir les États-Unis et l’URSS prennent conscient de 

précarité de la guerre mondiale et décident à partir de 1963 d’harmoniser leurs relations: c’est le début de 

la coexistence pacifique. 

Noter que cette période d’accalmie sera contrariée par des crises intenses dont celle du Vietnam qui s’achève 

en 1975 ; date à laquelle se tiendra la conférence d’Helsinki. 

 Poser le problème suivant: que type de relation les deux grands entretiennent-ils? 

 Répondre à cette interrogation en analysant successivement les causes des relations est-ouest en cette 

période, le nouvel esprit puis les limites de cette relation. 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: les causes 

 L’équilibre de la terreur: les deux grandes puissances possédaient des armes nucléaires et avaient peur 

d’une apocalypse nucléaire en cas de conflits. 

 Adoption par JOHN KENNEDY de la politique de dissuasion graduée. 
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 L’émergence d’une troisième force: le tiers monde (la conférence de Bandoeng en février 1955). 

 Les difficultés internes de chacun des deux blocs 

 Les leçons triées des crises de Berlin (1948-1949 / 1958-1961), Cuba (1959-1962) 

 

Deuxième partie: un nouvel esprit 

 Établissement du « Télétype ou téléphone Rouge» entre Washington et Moscou le 20 Juin 1963 

 Visite mutuelle entre les différents hommes politiques des camps diverses. 

 Promotion et développement des échanges commerciaux et scientifiques entre des deux grands. 

Signature des accords: SALT I en Mai 1972 afin de limiter les stocks respectifs de fusées nucléaires. SALT II  en 

juin 1979 qui limite le nombre de lanceur de missile toutes catégories et START en 1991 qui porte sur la 

diminution significatives des arsenaux nucléaires stratégiques Américaines et Soviétique.  

 La détente entre les deux Allemagnes (RFA et RDA) et leur admission à l’ONU en 1972 / en 1973. 

 Le retrait des troupes américaines du Vietnam suite aux accords du cessez-le-feu à paris le 2 Janvier 

1973 

 La conférence d’HELSINKI du 03 Juillet 1973 au 1��Ao��t 1975 dont les accords réaffirmaient l’engagement 

des grandes puissances à maintenir à tout prix la paix mondiale et surtout à respecter les droits, les 

libertés individuelles, la souveraineté des États-Unis, le respect des frontière issue de la colonisation. 

Troisième partie: Les limites 

 Guerre du Vietnam 

 Le conflit Israélo-arabe 

 La course au pouvoir et aux armements se poursuit: la France refuse de signer le traité de Moscou de 1963 

et se dote en 1960 de la bombe A en de la bombe H en 1968. La chine également rejette le traité de 

Moscou et se dote d’arme nucléaire. 

 

CONCLUSION 

           De 1963 à 1975,les États-Unis et l’URSS normalisent leurs relations en se fixant un minimum de règle de 

jeu pour limiter les armes nucléaires. Cette détente a cependant été perturbée par de graves crises. 

Toutefois, Américaines et Soviétiques veillent à ce que les conflits ne conduisent à une guerre générale. 

 

SUJET 9: LES AMÉRICAINS AU VIETNAM DE 1964 À 1973 

 

INTRODUCTION 

 Le candidat rappellera brièvement que la guerre au Vietnam s’est engagée progressivement sur les 

cendres de la première guerre d’Indochine (1964: engagement official des USA dans le conflit, 1973 

retrait des USA au Vietnam). 

 Il posera la problématique: pourquoi les Américains sont-ils au Vietnam? 

 Il répondra à cette question en analysant successivement les raisons de l’engagement, l’engagement 

proprement dit et les conséquences de l’expédition américaine au Vietnam. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Les raisons de l’engagement américain au Vietnam. 

 le candidat insistera sur les raisons idéologiques: contenir et endiguer le communisme partout dans le 

monde et  particulièrement dans la péninsule Indochine, proche de la Chine. 

Deuxième partie: l’engagement proprement dit. 

 L’augmentation du nombre de conseillers militaires en 1964 (plus de 17000). 

 La décision de Lyndon B. Johnson devant les congrès américains d’intervenir ouvertement dans le conflit. 

 Le déploiement massif des soldats américains au Vietnam (en 1967 on en compte 500000). 

 Les bombardements meurtriers à partir de 1965 sur le Nord-Vietnam, de la piste HO CHI MINH reliant les 

deux Vietnam en 1969. 
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Troisième partie: les conséquences de l’expédition. 

 Offensive du têt (nouvel au Vietnamien) lancée par FNL (Font National de Libération) le 31 Janvier 1968 

sur plus de 200 villes et bases américaines. 

 Retrait progressif des soldats américains dont le nombre passe de 50000 en 1969. 

 Les pertes en vies humaines (56869 morts) et 303.704 blessés cotés américain. 

 Le cout militaire et économique: accroissement du budget militaire, difficultés économiques aux USA. 

 L’impact psychologique: l’image des USA est ternie à l’extérieur. 

 

CONCLUSION 

 Le candidat conclura que l’expédition Américaine au Vietnam s’est soldée par un échec militaire et politique 

(échec du containment) puisqu’en 1975, le Vietnam et toute la péninsule Indochinoise basculera dans le 

camp communiste. 

 

 

 

SUJET 10: L’EFFONDREMENT DE L’URSS 

 

INTRODUCTION 

 Après avoir présenté l’URSS comme le leader du bloc de l’est, indiquer que les bonnes intentions des 

déclarations de la conférence d’Helsinki sur la paix $mondiale et surtout des droits de l’homme,  au 

lendemain de la seconde guerre au Vietnam vont fortement influencer la vie politique de l’Europe des 

États de l’est. Ajouter que cette influence va jusqu’entrainer la dislocation de l’URSS. 

 Poser la problématique suivante: comment expliquer la chute de l’URSS ? 

  Répondre à cette question en analysant, les facteurs, les manifestations et les conséquences de 

l’implosion de l’URSS. 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Les facteurs de l’effondrement de l’URSS. 

 Difficulté politiques: dissidence due à une prise de conscience des états satellites de l’URSS après la 

conférence d’Helsinki: ceux-ci prennent conscience de l’immobilisme politique au sein du bloc de l’est et 

réclament plus de liberté et de transparence dans la gestion du pouvoir. En Roumanie, en Pologne, en 

RDA, … des capitalistes accèdent au pouvoir entre 1989 et 1990. 

 Difficultés économiques: marasme économique d��  aux contraintes hégémonique (les dépenses 

militaires, la rivalité avec les États-Unis), échec du système économique soviétique, industrielles 

vieillissantes, mauvais rendement agricole. 

 Difficultés sociale de l’URSS: baisse de niveau de vie des populations. 

 Les réformes de M. Gorbatchev  traduites par la pérestroïka afin de corriger la situation. 

 

Deuxième partie: Les  manifestations et les conséquences de la dislocation de l’URSS. 

 Au plan interne 

 Proclamation de la souveraineté des États  tels que les pays Baltes ; la Lettonie, l’Estonie, la Lituanie, la 

Géorgie, la Moldavie, l’Ukraine, la Russie 

 Implosion de l’URSS en 15 républiques indépendantes en décembre 1991 

 Création de la CEI (Communauté des États Indépendants) en décembre 1991 

 Au plan externe 

 Démocratisation des États de l’Europe de l’Est 

 Chute du mur de Berlin, symbole de la bipolarisation, le 09 novembre 1990 
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   La réunification des deux Allemagnes  (RFA et RDA) en octobre 1990 

 Dislocation de l’ensemble du bloc de l’Est 

 

 

 

 

CONCLUSION 

Conclure que la dislocation de l’URSS est le produit de plusieurs  facteurs aussi bien internes qu’externes.  

Ajouter  que cette dislocation consacre l’avènement d’un monde unipolaire sous la direction d’une  Seule et 

grande puissance : les USA.  

 

 

SUJET 11 : LE MULTIPARTISME EN COTE D’IVOIRE DE 1946 A 1959 

 

INTRODUTION 

 Le candidat expliquera d’abord que le contexte général qui prévalait  était l’éveil  politique en côte 

d’ivoire  juste au lendemain de la conférence de Brazzaville  de 1994. Ensuite, indiquera-t-il qu’une 

ordonnance  de 1945 autorise la création  de partis politiques dans les colonies françaises et que le 

multipartisme désigne le fonctionnement de plusieurs partis politiques en vue de gouverner. Enfin, il fera 

remarquer que 1946 marque la des premiers partis politiques dirigés par des ivoiriens  et que l’année 

1959 concrétise l’appel à l’union de tous les partis politiques mettant ainsi fin dans les faits au 

multipartisme en côte d’ivoire, a la veille à l’indépendance.  

 Le candidat posera la problématique suivante : comment le multipartisme  s’est-il manifesté en côte 

d’ivoire  de la naissance des premiers partis politiques ivoiriens à leurs fusions effectives en 1959 ? 

 Il annoncera son plan en organisant son analyse autour d’un multipartisme effectif puis de la compétition 

entre les partis à leur union.   

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie : Un multipartisme effectif 

 

 La mise en application des reformes de Brazzaville sur les associations qui favorisent la création de 

plusieurs partis politiques dans la colonie de côte d’ivoire : PPCI(Parti Progressiste de Cote D’ivoire) avec 

KOUAME BENZEMEle 29 mars 1946, PDCI (Parti Démocratique de Côte D’ivoire)  avec HOUPHOUET 

BOIGNYetAUGUSTE DENISEle 09 avril 1946, BDE (Bloc Démocratique Éburnéen) de ETIENNE 

DJAUMENTle 30 décembre 1948, RFA(Rassemblement du Peuple Français ) le 06 aout 1947 , … 

 Souligner que parmi tous ces partis, certains sont des partis de masse tels que le PDCIet d’autres partis 

élitistes tels le BDE et le PDCI. 

 Indiquer également que tous ces partis revendiquaient des conditions de vie des ivoiriens allants dans le 

même sens d’une égalité avec les européens. 

 Terminer que le multipartisme était effectif en côte d’ivoire parce qu’en 1959, il a été dénombré 40 partis 

politiques. 

 

 

 

 

Deuxième partie : De la compétition entre les partis politiques  à leur fusion 

 Le candidat relèvera les diverses compétitions électorales (élections municipales de 1957, élections 

parlementaires de 1946 à 1957, elections du grand conseil de l’AOF) et précisera que toutes ces elections, 

le PDCIest le principal vainqueur  
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 Indiquer que les partis politiques adoptent différentes stratégies. Le PDCI est contraint  à la lutte et à 

l’affrontement avec l’administration coloniale de 1946 à 1950 et de 1951 à 1959 opte pour la 

collaboration. Quant aux PPCI et BDE, ils sont favorables pour la collaboration  avec l’administration de 

1946 à 1950. De nombreux partis revendiquent l’indépendance directe à l’image du MRA (Mouvement 

de Renaissance Africain) crée  en 1957. 

 Faire ressortir  que vers la fin du multipartisme, HOUPHOUET BOIGNY appelle à  l’union en 1957 puis en 

1959, l’on assiste à l’instauration de la liste unique par la commune. 

 

CONCLUSION 

Le candidat fera le bilan en montrant que plusieurs partis politiques dirigés et gérés par des ivoiriens ont 

animés  la vie  politique de la cote d’ivoire de 1946 a1959 et que ces partis se sont opposés sur des questions 

purement stratégiques, mais réussi àfusionner : fusion dans le PDCI RDA.La vie politique ivoirienne s’ouvre  

alors sur le monopartisme. 

 

SUJET 12: L’ÉVEIL DU NATIONALISME DANS LA DÉCOLONISATION DE L’AFRIQUE NOIRE FRANÇAISE. 

 

INTRODUCTION 

Longtemps assujettis par les puissances européennes, les africains vont remettre en cause une telle 
situation par le fait de l’éveil du nationalisme. Les africains développent de puissant mouvement nationalistes 
qui visent principalement leurs indépendances politique. Cet éveil affectera alors profondément les relations 
entre colonisateurs et colonisés.  

D’où quel rôle a joué les mouvements nationalistes dans la décolonisation de l’Afrique ? 

La réponse à cette question nous conduira successivement à montrer les facteurs de l’éveil du nationalisme 
et l’action des mouvements nationalistes dans la décolonisation de l’Afrique.  

 

Plusieurs facteurs ont contribué à l’éveil du nationalisme africain que nous pouvons regrouper sous deux 
ordres ; c’est-à-dire facteurs internes et externes. 

Au niveau interne nous pouvons énumérer le rôle de l’école Occidentale qui va produire des intellectuels. Il 
faut donc dire que la résistance des intellectuels prend forme après la première guerre mondiale. Cette élite 
crée des syndicats, partis politiques et courants culturels pour critiquer ouvertement la colonisation et 
engager une lutte sans merci contre le colonisateur.  

Outre le rôle joué par l’école, la situation socio-économique et politique des colonies africaines est aussi à 
l’origine de l’éveil du nationalisme.  

Au niveau social, les populations africaines vivaient dans la misère, l’injustice liée aux abus de la colonisation ; 
c’est-à-dire les travaux forcés, poids écrasant des impôts, expropriation des meilleurs terres, humiliation des 
indigènes.  

Au plan politique, les indigènes étaient exclus de la vie politique, c’est-à-dire qu’ils n’avaient pas le droit de 
participer à la gestion des affaires publiques.  

A ces facteurs internes s’ajoute les facteurs externes.  

Nous avons entre autre l’impact de la seconde guerre mondiale, qui affaiblit les puissances, prestige des 
nations impérialistes et surtout brisé le mythe d’invincibilité.  

De plus, nous avons la pression exercée par les nouvelles puissances à la faveur de la deuxième guerre 
mondiale, qui pousse les colonies à l’émancipation.  

Dans cette première partie, nous retenons que plusieurs facteurs ont provoqué l’éclosion du nationalisme et 
quels résultats ont donné les actions des mouvements nationalistes ?  
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Le nationalisme africain se manifeste à travers les partis politiques et les mouvements socioculturels.  

Plusieurs mouvements politiques seront nés. Les plus révélateurs sont le Rassemblement Démocratique 
Africain (RDA) dirigé par Félix Houphouët-Boigny. Le RDA conduira plusieurs colonies africaines à 
l’indépendance. Le parti de la Convention du Peuple de Kuwamé  Nkrumah donne l’indépendance au Ghana 
en 1957 ? 

En Afrique du Nord précisément en Algérie, le FLN de Ben Bella mène une lutte sanglante pour 
l’indépendance de l’Algérie.  Dans les colonies portugaises le Front de Libération du Mozambique (FRELIMO) 
et Mouvement Populaire pour la liberté de l’Angola (MPLA) seront très déterminantes pour l’indépendance 
de l’Angola et du Mozambique en 1975.  

A ces mouvements politiques, s’ajoute les syndicats tel que le Syndicat Agricole Africain (SAA) et des 
mouvements des étudiants et groupes culturels qui pour certains mèneront des combats pour l’amélioration 
des conditions de vie et de travail des peuples et pour d’autres, à travers leurs écrits vont critiquer les abus 
de la colonisation et aider à la décolonisation de l’Afrique. 

 

CONCLUSION 

         L’éveil du nationalisme sonne la de la colonisation en Afrique. Les actions de ces mouvements 
nationalistes furent efficaces devant la répression. L’attention particulière qu’ont eue ces mouvements 
auprès de leur population est d’être une arme de combat pour l’obtention de l’indépendance des colonies 
d’Afrique. 

 

SUJET 13: L’ACCESSION À L’INDEPENDANCE DE L’ALGÉRIE 

INTRODUCTION 

        L’Algérie est un pays de l’Afrique du Nord. Elle fut colonie française à partir de 1930 suite à une conquête 

militaire. Ainsi, pour libérer le pays du joug colonial, naissent de radicaux mouvements qui utilisent la 

violence. Comment se présentait le statut colonial de l’Algérie? Qu’est-ce qui explique la naissance du 

nationalisme Algérien? Comment Algérie accède-t-il à l’indépendance? La réponse à ces différentes 

interrogations fera l’objet de notre étude. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: le statut colonial de l’Algérie. 

  Le système colonial en Algérie était fondé sur la politique d’assimilation. On parlait donc d’Algérie 

française ou du département français. 

 Considérée comme une partie intégrante de la France, l’Algérie était régie par les lois françaises sous 

l’autorité d’un gouverneur général français. 

 Inégalité de niveau de développement entre les colons minoritaires (estimé à 881.600 en 1931) et les 

Algériens. 

 Les colons développent une agriculture moderne tandis que celle des indigènes reste traditionnelle. 

 

 

 

Deuxième partie: Naissance de l’éveil du nationalisme Algérien. 
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 Au niveau politique et administratif, la participation des indigènes est très limitée ; le malaise social 

traduit par l’inégalité de niveau  de développement entre la minorité européenne et la masse musulmane 

s’accentue de jour en jour 

 Conscient des souffrances des populations, les intellectuelles et les jeunes mécontents créent des 

mouvements et partis politiques  marquant ainsi la marche vers l’indépendance. 

Troisième partie: l’accession à l’indépendance de l’Algérie. 

 À la suite du nouveau statut de 1947, très contesté par les musulmans et les français d’Algérie, l’Union 

Démocratique du Manifeste Algérien (IDMA) deFERHAT et le Mouvement pour le Triomphe des libertés 

Démocratiques (MTLD) naissent: ils constituent le fer de lance de nationalisme Algérien 

 Suite aux dissensions armées de libération nationale, naît le Comité Révolutionnaire d’Unité et d’Action 

(CRUA) 

 Face à la volonté manifesta de la France de faire de l’Algérie un département français, les Algériens 

organisent des attentats dans les Aurès dès le 1�� Novembre1954: c’est le début de la guerre d’Algérie 

qui dure 8 ans 

 les violences en Algérie affectent la métropole: on assiste à la chute de la 4è�� République française qui 

porte le Générale De Gaulle au pouvoir 

 En 1959, De Gaulle accorde aux algériens le droit de l’autodétermination 

 Suite aux accords d’Évian, l’Algérie accéder à l’indépendance en 1962 

 
SUJET 14: LE PROCCESSUS DE LA DECOLONISATION EN ALGERIE 

 

INTRODUCTION  

 

 Le candidat situera la décolonisation de l’Algérie dans le contexte: le lendemain de la deuxième guerre 

mondiale marque la décolonisation des colonies d’Afrique francophone. Il indiquera par ailleurs que 

l’Algérie, colonie Française peuplement depuis 1930, entre en conflit contre la France pour son 

indépendance 

 Le candidat posera la problématique autour des grandes étapes de la colonisation de l’Algérie 

 Il annoncera le plan suivant: 

 L’éveil du nationalisme Algérien 

 De la guerre à l’indépendance. 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: l’éveil du nationalisme Algérien. 

 Les causes de l’éveil du nationalisme: 

   Inégalités sociales (arabe algériens inférieur aux citoyens Français) 

   Inégalités économiques: l’essentiel des terres fertiles et aux industries aux mains de la minorité française. 

   Dominations politiques (les arabes algériens sont exclus de la gestion des affaires publiques) 

 Les principaux mouvements nationalistes algériens et leurs revendications: 

 Étoile nord-africain revendique une indépendance totale de l’Algérie. 

   Le conseil des oulémas pour une Algérie indépendante et islamique. 

    Le MTLD (Mouvement pour le Triomphe des Libertés Démocratiques). 

 UDEMA (Union Démocratique du Manifeste Algérien) refuse le statut de 1947 qui apportait des réformes. 

 

Deuxième partie: De l’Algérie à l’indépendance. 

 Les causes de la guerre de l’indépendance de l’Algérie. 

   Les insuffisances des réformes de 1947 

   La radicalisation du nationalisme algérien avec la création du Font de Libéralisation National (FLN) 
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   Insurrection du premier novembre 1954. 

   Fermeté de la France. 

 Quelques caractéristiques de la guerre d’Algérie. 

   Une guerre longue (1954-1962). 

 Une guerre meurtrière (400 000 morts côté Algériens, 37 000 morts côté Français) 

 une guerre aux incidentes internationales (soutien des pays arabes, des deux grandes puissances, États-

Unis, URSS, ONU). 

 Instabilité politique en France 

 Des accords d’Évian à l’indépendance. 

 Résolution de la crise algérienne interviendra avec l’avènement au pouvoir en 1958 du Général DE 

GAULLE. 

    DE GAULLE finira pas prendre l’option de la négociation avec les FLN puis GPRA (Gouvernement 

Provisoire de la République de l’Algérie) ce qui conduit aux accords d’EVIAN (18 Mars 1962) malgré la 

proposition des Français de l’Algérie (Pied Noirs). 

 Les accords stipulent: 

 Cessez-le-feu immédiat 

 Coopération entre la France et l’Algérie pour l’exploitation des hydrocarbures. 

 Référendum d’auto détermination qui aboutira à l’indépendance de l’Algérie le 03 Juillet 1962 

 

CONCLUSION 

          Le candidat fera un plan: l’indépendance de l’Algérie est survenu à partir d’un mouvement nationaliste 

très fort et d’une longue guerre de huit ans. Il fera une ouverture autour de la violence dans la vie politique 

algérienne après les indépendances. Malgré cette indépendance, la violence a toujours affecté la vie 

politique. 

 

SUJET 15: L’UNION AFRICAINE, MYTHE OU RÉALITÉ?   

 

INTRODUCTION 

 Rappeler que sur proposition du colonel Mouammar Kadhafi, guide spirituel de la Lybie, les chefs d’États 

membre manifeste leur volonté de passer de l’OUA (Organisation de l’Union Africaine) à une Union 

Africaine (UA). Noter que lors du 3�è�� sommet de l’OUA, ils adoptent l’acte constitutif de l’Union 

Africaine. 

 Poser la problématique suivante: quelles sont les forces et faiblesses de l’UA? 

 Analyser la problématique en présentant l’UA comme une réalité puis comme un rêve. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

Premier partie: L’UA, comme une réalité.  

 Volonté politique affiché par les chefs d’État membres 

 Quarante années d’apprentissage d’une « vie commune » au sein de l’OUA: elle a un acquis, une 

espérance de matière de fraternité, de solidarité et d’union entre les États membres. 

 Protection des micro-États par l’UA vis-à-vis des grandes puissances de sorte que ceux-ci ne soient pas 

victime de la politique de manipulation  de ses grands. 

 Mise en œuvre des chantiers traduit par les l’intervention des forces armées de l’UA dans les conflits et 

par les médiations et les résolutions qu’elle entreprend dans le cadre des règlements des conflits 

 Mise en place d’une véritable coopération économique, sociale et culturelle entre les États membres 

 

Deuxième partie: l’UA comme un rêve. 

    L’UA fonctionne comme l’OUA qui a échoué 

   Malgré la création de l’UA, l’on enregistre de grandes crises et une multitude de coup d’État,de 

rebellions, de guerre civile, … en Afrique 
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 Faiblesse des échanges entre les États membres due à la multiplicité des monnaies et l’attachement aux 

puissances coloniales 

 Le problème de barrière politique, linguistique et culturel 

 Le leadership de certains chefs d’États 

 Manque d’armé permanente pour intervenir dans certains conflits  en tant que force d’interposition 

 Manque de moyens financiers et matériels pour réaliser certains projets de développement. 

 

CONCLUSION 

        Il ressort de cette analyse que l’Union Africaine (UA) est la réédition d’une volonté panafricaine affiché 

depuis la naissance de l’OUA. Considérer comme une figuration parce que n’arrive pas à résoudre les vraies 

préoccupations des États membres et de l’Afrique, reste par contre, une réalité à ce sens qu’elle se présente 

comme l’espace privilégié favorisant une véritable intégration africaine. Vue le pessimisme que suscite l’UA, 

n’est-il pas temps de dresser un bilan de ses activités depuis sa mise en place? 

 

SUJET 16 : LES GRANDS TRAITS DE LA DÉMOCRATIE LIBERALE. 

 

INTRODUCTION 

 Définir l’expression “démocratie libérale” et déterminer son espace géographique. 

 Poser la problématique suivante: quels sont les fondements et les grands traits de cette démocratie? 

 Pour mener à bien l’étude de la problématique, énoncer les fondements de la démocratie libérale puis 

ses traits caractéristiques. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

Premier partie: Les fondements de la démocratielibérale. 

 La déclaration universelle des droits de l’homme de 1948 considérer comme base de l’action politique 

 Tous les États démocratiques sont régis par les lois et des règles  (la constitution) qui garantissent le jeu 

politique et la vie des populations 

 Les libertés collectives et individuelles: libertés d’association, le pense de circulation, … 

 

Deuxième partir: Les grands traits de la démocratie libérale. 

 Le pluralisme politique: la possibilité est donnée à tous et à toutes pour créer plusieurs  des partis 

politiques 

  La séparation des pouvoirs: L’exécutif, le législatif et la justicière: chacun de ces pouvoirs doit être 

indépendant dans le travail qui leur est confié. 

  Le suffrage universel: le peuple est souverain dans le choix de ses différents représentants 

 

CONCLUSION 

          Les fondements et les principes de la démocratie libérale sont les mêmes dans le tous État démocratie. 

Cependant, dans son application, il y a une nuance au niveau des monarchies et des républiques. Aussi des 

comporte-t-il des limites liés à la  pauvreté, à l’intégrisme religieux, à la superpuissance de médias et groupes 

de pression.   

 

SUJET 17: LA GUERRE FROIDE ; CAUSES ET CONSÉQUENCES. 
 

INTRODUCTION 

Pendant que la deuxième guerre mondiale bat son plein, les grandes puissances s’accordent 
pour mieux donner une orientation à l’humanité. C’est l’entente entre les grandes puissances. 
Malheureusement, cette entent sera secouée au point où des 1947, les alliés d’hier se séparent. 
Cette rupture laisse place à une compétition idéologique appelée guerre froide.   
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De ce fait qu’est ce qui explique réellement la guerre froide ?  

Dans notre analyse, nous essayerons d’une part à expliquer les causes de cette guerre et d’autres 
parts les conséquences de la guerre froide.  

 

Plusieurs facteurs expliquent la guerre froide. 

D’abord nous avons la divergence idéologique et économique des USA et URSS. Il dire les américains 
sont capitalistes et l’URSS communiste. Chacune de ces grandes puissances se vante d’avoir le 
meilleur modèle économique et cherché à imposer au monde.  

Outre l’opposition doctrinale, les USA et URSS ont des approches différentes des concepts de la 
démocratie. Pour l’URSS, la démocratie s’exerce dans le cadre de la pluralité politique, de la volonté 
de la majorité et caractérisée par des institutions libres et gouvernement représentatif. Tandis que 
le communisme s’exerce dans le cadre du parti unique. Ceci s’ajoute les désaccords  au sujet de 
Yalta et de Potsdam en février 1945.  

       Ensuite il faut noter qu’en 1947, les américains ne pouvant plus  nier pour l’Europe de l’Est et 
craignant l’expansion du communisme en Europe Occidentale, décident d’intervenir pour endiguer 
l’influence soviétique par des stratégies économique. En mars 1947, le président Harry TRUMAN 
prononce un discours et  exprime sa vision, cette d’aider tous les gouvernements qui voudraient 
combattre le communisme. Cette doctrine sera accompagnée le 5 juin 1947 d’une aide pour la 
reconstruction de l’Europe appelée le Plan Marshall. 

La plupart des occidentaux acceptent l’aide mais l’URSS refuse et y voit une machination des USA 
pour fragiliser le glacis soviétique.  

       Enfin nous avons les ripostes soviétiques face à la doctrine de Truman. Staline oblige les pays de 
l’Est à refuser les crédits dont ils auraient besoin. Il crée le KOMIFORM chargé de resserrer les liens 
idéologiques entre les pays socialistes. En septembre 1947 Jdanov précise la division du monde en 
deux camps.  

 

Nous retenons que les divergences idéologiques et économiques, les initiatives des deux puissances 
précipitent la rupture définitive entre les USA et l’URSS puis avec la période de guerre froide mais 
qui se passe sans conséquence majeure. 

 

       La guerre froide se caractérise par une opposition soviético-américaine sur le plan économique, 
politique et militaire. Elle engendre des crises graves et dangereuses en raison des risques de 
dérapages nucléaires en Europe et en Asie.  

      En Europe par exemple, l’Allemagne, cœur de l’Europe est un enjeu. Les occidentaux fusionnent 
leur zone, Staline proteste en coupant les liaisons terrestres de Berlin Ouest en Juin 1948. Un pont 
aérien, mis en place par les américains permet de ravitailler Berlin Ouest pendant onze mois. En mai 
1949 les occidentaux créent la R.F.A et en Octobre 1949, les soviétiques créent la R.D.A.  

        En Asie, le communisme s’étend. La guerre froide se dégénère en guerre chaude. En exemple, 
l’aide chinoise au Vietminh communiste et l’aide américaine aux français transforme une guerre 
coloniale en un épisode de guerre froide. Aussi, en 1950, la Corée ancienne protectorat japonais du 
fait de la guerre froide sera divisée en deux  zones séparées au 38ème parallèle.  
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CONCLUSION 

         De la fin de la guerre en 1945 à 1991, les relations internationales évoluent au rythme des 
rapports entre les USA et l’URSS. Les rapports conduisent le monde à la guerre froide en 1947. Mais 
elle se passe sans conséquence majeure.    

 

SUJET 18 : L’IMPACT DE LA CIVILISATION OCCIDENTALE SUR LES SOCIÉTÉS NÉGRO AFRICAINES 

D’AUJOURD’HUI.  

 

La civilisation est compromise comme l’ensemble des caractères appartenant à une certaine société, 

vivant sur un territoire déterminé. L’Afrique noire, en connait une civilisation qui n’a envié aux 

autres. Mais depuis que cette civilisation évolue au contact de l’occident, et elle est aujourd’hui en 

voie de dissociation culturelle. D’où quel est l’impact de la civilisation occidentale sur les sociétés 

africaines ? 

La réponse à cette question, nous conduira dans un premier temps à montrer les grands traits de la 

société africaine traditionnelle et dans un second temps les mutations subies.  

 

Les sociétés négro-africaines, malgré la diversité de traditions présentent des traits communs.  

Au plan politique, on note l’existence de souverains, qui sont les chefs religieux avec un pouvoir 

divin.  

Au niveau sociétal, l’homme est intégré dans une communauté, un groupe social par le lien du sang. 

C’est une société à structure pyramidale et Gérontocrate c’est-à-dire un gouvernement de vieux. Les 

grandes décisions se prennent soit au niveau du conseil de famille ou soit au conseil de village. Dans 

la société négro-africaine, l’État traditionnel est sur des catégories sociales.  

Au niveau économique, les sociétés traditionnelles développent l’économie de subsistance c’est-à-

dire une économie basée sur l’agriculture, l’élevage, la pêche, l’artisanat et les activités 

commerciales. Les échanges communautaires sont aussi basés sur le troc.  

Au plan culturel et religieux, l’âme du peuple repose dans la tradition. Les langues sont variées et 

très riches. La littérature orale est basée sur les cartes ; mythes et légendes. La vie religieuse est 

caractérisée par l’animisme et le culte des ancêtres. Cette croyance reconnait l’existence d’un dieu 

suprême et des divinités secondaires de la nature.  Le sacrifice tient une place importante dans ces 

croyances.  

En résumé les sociétés négro-africaines traditionnelles présentent un ensemble de fondements 

harmonieux, mais cette civilisation au contact des civilisations étrangères a subi de profondes 

mutations au point de ne plus paraitre authentique.  

 

La société négro-africaine traditionnelle a connu de grands bouleversements.  
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Au niveau social, il y a relâchement des liens de parenté. La famille large a disparu au profit de la 

famille nucléaire. C’est l’individualisme  qui prime aujourd’hui dans la nouvelle société africaine. Les 

anciens interdits sont tombés en désuétude, pendant ce temps l’adoption du droit occidental 

autorise divorce mariage entre homme et entre femme. La plupart des langues sont laissées à elles-

mêmes et vouées au déclin. L’argent est devenu incontestablement le critère absolu de toute valeur 

et lance un processus de classification sociale.  

Au niveau politique, les royaumes ont subi de mutations. Les régimes africains traditionnels sont 

balayés au profit de la démocratie. L’instabilité politique due à la mauvaise gestion de l’appareil de 

l’État est monnaie courante.  

Au niveau culturel et religieux, nous assistons à l’expansion des religions révélées. L’Afrique est 

devenue désormais le siège d’une véritable crise de spiritualité favorisant le développement du 

syncrétisme.  

 

 

En définitive, nous retenons que la civilisation négro-africaine traditionnelle est en voie de 

dissociation. Elle se vide de ses traits originels à telle enseigne qu’aujourd’hui elle est en quête 

d’une identité.  

 

SUJET 19 : LES RÉALISATIONS ET LES OBSTACLES DE L’UA DANS LES RÉSOLUTIONS DES CONFLITS 

 

INTRODUCTION 

Les chefs d’États africains créent l’organisation des Unités Africaine le 25 mai 1963 dans le but de 
renforcer la coopération et éliminer la violence sous toutes ses formes. Après d’un quart 
d’existence, les structures de l’OUA n’étaient plus adaptées au règlement des problèmes politiques 
du continent. C’est ce contexte que l’instauration de l’UA est considérée comme un événement 
majeur dans l’évolution du continent.  

D’où quelles sont les actions menées par l’UA en faveur de la paix et quelles en sont ses difficultés ?  

Dans notre étude nous montrerons d’une part les réalisations de l’UA dans le règlement des conflits 
et d’autres parts nous évoquerons ses limites dans la recherche de la paix.  

 

Depuis sa création, l’UA a entrepris un vaste chantier dans le domaine de l’instauration de l’État de 
droit, et plus précisément dans la résolution des conflits qui essaiment à travers le continent. Pour 
sortir des affrontements armés, l’UA se dote en Mai 2004 d’un organe clé : le conseil de paix et 
sécurité, qui mène une véritable politique de puissance sous sa forme dure. Cette politique de 
puissance s’exprime à travers soit des frappes militaires, ce fut le cas en Mauritanie ; Guinée ; Mali 
Centrafrique et Burundi, ou soit le recours à des sanctions coercitives contre les belligérants 
récalcitrants. 

Aussi, l’UA a pu restaurer la paix dans plusieurs crises en instituant des médiations. C’est le cas de la 
crise ivoirienne avec la médiation de Thabo Mbéki et le pannel de cinq chefs d’États.  
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Elle a consenti de gros efforts pour accompagner les pays d’Afrique dans l’organisation des élections 
démocratiques, libres et transparentes en déléguant des équipes pour la supervision, l’observation 
des élections. Après 14 ans d’existences, l’UA fait ses preuves dans la résolution des conflits. Mais il 
faut le souligner également qu’elle est aussi confrontée à des difficultés. L’Union Africaine rencontre 
de nombreux problèmes qui sont d’ordre structurel, politique et financier.  

Au niveau structurel, nous notons les limites dans le fonctionnement des principaux organes de 
l’Union, les fonctions honorifiques du président en exercice de l’UA et les tâches purement 
administratives du président de la mission.  

Au niveau politique, l’UA a subi les contrecoups des divisions et conflits hérédités de sa mère 
défunte de l’OUA. En son sein, elle fait apparaitre deux camps opposés, d’un côté les partisans qui 
se réfèrent aux principes classiques de souveraineté etde non-ingérence dans les affaires intérieurs 
et de l’autre ceux posent le droit de l’UA à l’intervenir, malgré ces règles. 

Cette situation rend difficile le règlement des conflits. Dans le même ordre d’idées une des 
faiblesses de l’union est l’absence d’armée permanente et de la valeur de ces décisions qui n’ont 
aucune force obligatoire car influencées par les puissances occidentales. 

À côté des problèmes politiques, on peut évoquer celui de la santé financière de l’Union.   

Dans la résolution des conflits, l’UA a certes prévu des mécanismes, mais l’absence de moyens 
financiers a conduit l’union à une marginalisation dans le règlement des conflits qui secouent le 
continent.  

 

CONCLUSION 

Pour tout dire, 14 ans après sa naissance l’UA fait renaitre l’espoir. L’Union Africaine se veut comme 
un instrument pour pacifier les zones de conflits en s’attaquant à leurs causes profondes afin de les 
éliminer définitivement et assoir un développement durable. Quelles que soient ses difficultés dans 
la résolution des conflits, elle a le mérite d’être encouragée et soutenue.  
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DEUXIEME PARTIE : 

COMMENTAIRE DE DOCUMENTS 
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TEXTEN°1 

Laconférencede Bandoung se situe au printemps 1955 a l’heure ou Alfred Sauvy et Georges Balandier 
inventèrent la formule de « tiers monde » dans un contexte mondial domine par trois données essentielles. 

     La première est la lutte d’émancipationcoloniale, qui bat alors son plein. En Asie, presqu’entièrement 

émancipée, la guerre d’Indochine a pris fin neuf mois tôt, mais la tension reste vivement entre les deux 

« zones » vietnamiennes… 

    En Afrique, seul un pays au sud du Sahara, la Gold  Coast (futur Ghana), est clairement doté de 

l’autodétermination …et la « rébellion algérienne » est en train de se muer en guerre. Si bien que, dans 

concile anticolonialiste, la France fera figure d’accusé principal. 

Seconde donnée de la situation à l’heure de Bandoung :la détente compétitive. Pour les observateurs 

internationaux qui avaient vécu de près périlleuses années 1947-1954, jusqu'à la mort de Staline, l’armistice 

coréens et la trêve indochinoise, ce printemps 1955 faisait d’ère de paix… l’unitédu camp socialiste était le 

troisième élément fondamental de la partie qui se jouait alors… 

     La conférence de Bandoung ne fut peut-être pas l’élément le plus important depuis la renaissance qu’y a 

vu Léopold Senghor. Dans les décenniesprécédentes, avaient eu lieu, la révolutionrusse, la chinoise, 

l’explosion de la première  bombe atomique… mais cette première rencontre des représentants des nations 

prolétaires signifiait au monde des nantis et des puissants que l’ère de la métropole, de l’initiative historique 

s’achevait, que l’univers entiers entendait avoir au chapitre. 

Source : Jean LACOUTURE, in le monde /Dossiers et  Docu ment, 

 Tome II : Letemps des ruptures (1955-1962), Paris, 1985, p8 

 

QUESTIONS 

1) Placer le texte dans son contexte historique. 

2) Commenter la phrase suivante « Si bien que … la France fera figure d’accusé principal » 

3) Dégager l’impact de la conférence de Bandoung dans le processus de décolonisation 

CORRECTION 

PREMIERE QUESTION 

La conférence de Bandoung se tient en Avril 1955 dans une ère nouvelle marquée par les éléments que sont: 

la guerre de Corée (1950-1953), la mort de Staline (1953), la défaite de la France à Dieng Bien Phu le début de 

l’insurrection en Algérie (Novembre 1954). Ainsi, Bandoung marque la fin du complexe d’infériorité des 

peuples colonies. 

DEUXIEME QUESTION 

     Force est de faire remarquer que contrairement à la Grande Bretagne qui accorde plus d’autonomie à ses 

colonies (Inde, Gold coast…), la France, elle s’accroche encore à ses colonies ; aucune réforme significative 

n’est entreprise. 

TROISIÈME QUESTION 

       L’impact de la conférence de Bandoung dans le processus de décolonisation. 

 Dans les pays colonisés 

 La solidarité “Afro-asiatique” 
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 Le renforcement des mouvements nationalistes  

 La condamnation des puissances colonisatrices par les pays Afro-asiatique déjà émancipés. 

 Dans les pays colonisateurs 

Ces pays sont inquiets pour les raisons suivantes: 

 L4qffqire de Suez en 1956 

 Interpellation de la France à l’ONU sur le problème Algérien 

 Indépendance de Gold Coast 

 Création de mouvements anticolonialistes 

 

TEXTE N°2 

Pendant le quart de siècle qui s’est écoulé depuis que les canons de la deuxième guerre mondiale se sont tus 

en Europe, la plus part des pays en Africains (…) ont acquis leur indépendance. Bien que la violence n’ait pas 

été étrangère au processus, ce qui peut être le plus frappante  c’est que le transfert des pouvoirs s’est 

effectué pacifiquement dans la plus part des cas (…) 

 Qui aurait pu prévoir à la veille de la deuxième guerre mondiale? Pour la plus part des États d’Afrique (…) 

aujourd’hui indépendants, l’indépendance était, au moment où Hitler a envahi la Pologne, une aspiration 

lointaine, formulée par des groupes isolés d’intellectuels (…) 

 Ceux qui firent le monde de l’après-guerre créèrent une quantité d’organisations internationales qui offrirent 

de nouvelles et importantes tribunes à la nouvelle génération de dirigeants nationalistes. Les Nations Unis 

Unies à la différence de l’organisme qui l’avait précédé, étaient teintées, dès le départ d’anticolonialistes. 

Parmi les premiers cinq grands, deux pays étaient résolument anticolonialiste, la Chine nationaliste et l’Union 

Soviétique (…) 

        Le schéma fondamental de la politique international de l’après-guerre encouragea le processus de 

décolonisation (…) 

         L’autre instrument organisé qui a accéléré la décolonisation fut le parti de masse unique (…) En Afrique 

(…) 

Le parti de la convention du peuple du Ghana, le néo-Destour en Tunisie et le parti démocratique de Guinée 

(…) 

Furent des modèles influents. Ceux qui étudient l’évolution politique de l’Afrique doutent maintenant que 

l’ampleur effective de la mobilisation politique ait correspondu entièrement aux affirmations des chefs. Quel 

que soit la pertinence de leur analyse, le fait demeure que, à l’époque, les dirigeants nationalistes et les 

administrateurs coloniaux étaient, les uns comme les autres, persuadés de la puissance du parti de masse(…) 

Source: CRAWFORD YOUNG, le monde diplomatique, Décembre 1970 

 

QUESTIONS 

1) Dégagez l’idée générale du texte 

2) Expliquez le passage suivant du texte: « les Nations Unies … départ d’anticolonialistes » 

3) Appréciez l’affirmation suivante de l’auteur: « l’autre instrument … parti de masse unique » 

 
CORRECTION 
 

PREMIÈRE QUESTIONS 

Ce texte soumis  è notre étude traite  des facteurs  de la décolonisation en Afrique. 

 
DEUXIEME QUESTION 

Le passage du texte selon lequel «les Nations Unies … départ d’anticolonialistes »indique clairement 

l’oppositiondes nations unies a la colonisation. En effet la charte de l’ONU de 1945 affirme 

l’auto détermination des peuples c’est à dire leur droit à disposer deux meme.de même la déclaration 
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universel des droits de l’homme de 1948 adoptée par l’ONU affirme  la liberté et làl’égalité de tous les 

peuples. Rappelons que l’une des institutions de l’ONUqu’e le conseil de sécurité avait pour mission 

d’administrer certain territoire et facilite leur accession à l’indépendance. Aussi les deux grandes puissances 

de l’ONU à savoir l’URSS et les États unis étaient anticolonialistes. 
 

TROISIEME QUESTION 

L’affirmation de l’auteur selon laquelle «l’autre instrument…parti de masse unique » mets en exergue le rôle 

prédominant des partis de masse dans la décolonisation de l’Afrique. En c��te d’ivoire tout comme en Algérie 

le PDCIRDA et le FNL en Algérie ont fortement influence le processus de la décolonisation de leur pays. 

Signalons au passage que tous les partis de masse ne sont pas uniques ; ils ont évolué dans un cadre 

pluraliste. Toutefois il importe d’indiquer que les syndicatssont aussi joue un rôleimportant dans la 

décolonisation tels le syndicat agricole africain SAAen côte d’ivoire. Dans certain cas comme celui de l’Algérie 

de 1954 à 1962 l’action militaire c’est montre plus décisive. 

 

 

TEXTE n°3 

Élusecrétairegénérale le 11 mars 1984 MikhaïlGorbatchev exposa aussitôt au comité central son objectif 

prioritaire engager l’économiesoviétique dans un effort décisif de redressement et de développement  lutter 

impitoyablement contre la corruption pour le rétablissementd’une discipline de travail de participation des 

travailleurs à la gestion de l’entreprise. Il m’était ainsi l’accent sur le facteur humain, qu’il s’agissede ceux qui 

s’exercent des responsabilités ou de la masse. 

   La première préoccupation  de Mikhaïl Gorbatchev est le renouvellement du personnel dirigeant, dont il 

dénonce le sclérose, l’incompétence, voir les malversations. En quelques temps, ils changent la moitié des 

ministres, assure la promotion de leur collaboration et remanie l’appareil communiste à tous les niveaux… 

    La nouvelle pensée de Gorbatchev  se résume en deux termes:changement et fidélité. 

    À l’intérieur, il part d’un constat pessimiste: l’URSS est à la veille d’une crise ; l’économie patine ; la société 

démoralisée. Pour retrouver le chemin ou Lénine avait placé le pays, son programme se résume en quelques 

termes et en une série de propositions: glasnost et perestroïka. Efficacité, justice sociale, démocratisation; 

telles sont les lignes directives d’une nouvelle politique. Au nom de la glasnost; il infléchit le discours, 

insistant sur les échecs… il invite la société à exprimer ses critiques et ses propositions.  

Source: Hélène CARRERE D’ENCAUSSE in journal de l’année, édition 1988, p.203 

 

QUESTIONS 

1) Dégagez  l’idée générale du texte. 

2) Commentez le passage suivant du texte: « La nouvelle pensée … et fidélité.» 

3) Montrez que la politique de Mikhaïl Gorbatchev a eu des répercussions en URSS et dans le monde.  

 

CORRECTION 

 

PREMIÈRE QUESTION 

        Il s’agit, à travers ce texte, de la nouvelle pensé de Gorbatchev. 

 

DEUXIÈME QUESTION 

     À travers ce passage« La nouvelle pensée … et fidélité.» il importe de faire remarquer le changement 

apporté par Mikhaïl Gorbatchev se perçoit à travers le Glasnost et la perestroïka. Quant à la fidélité, elle 

traduit le respect du communiste tel qu’exprimé par Lénine. Toutefois, le changement opéré a pris le pas sur 

le désir de rester fidèle à Lénine. 
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TROISIÈME QUESTION 

      La politique de  Gorbatchev a eu des répercutions 

 En URSS 

 le leadership de l’URSS est de plus en contesté par les États de l’Est 

 Tentative de succession 

   Démembrement de l’URSS 

 Dans le monde 

 Éclatement de l’Europe 

 Dislocation du bloc oriental: marche vers un monde unipolaire 

 

TEXTE N°4 

Le 9 septembre 1999 naquis l’Union Africaine (UA) et son organe exécutif, la commission, en remplacement 

de l’Organe de l’Union Africaine (OUA) et son secrétariat. Cet événement reflète les changements apparus 

sur le continent, o�̀ émergent de nouveaux leaderships, de nouvelles aspirations et de nouvelles volontés. Un 

processus irréversible d’intégration et de développement est désormais engagé pour l’avènement des États-

Unisd’Afrique sur la base d’une identité commune et d’une prise de conscience aigüe de la cohésion 

nécessaire pour mieux relever les défis auxquels l’Afrique est confrontée. 

        Depuis ce 9 septembre 1999, un long chemin a été parcouru par l’union et la commission que j’ai le 

privilège de présider actuellement. Mes prédécesseurs ont souhaité que le développement du continent 

s’accompagne d’une plus grande présence sur la scène internationale, non pas en tant que figurant, mais en 

qualité d’acteur qui prend la parole et fait connaitre sa position pour la défense des intérêts des peuples de la 

religion. 

       Dans cette perspective, j’ai défini, avec mon équipe, quatre piliers stratégiques: paix et sécurité ; 

développement, intégration ; valeur partagées ; renforcement des capacités institutionnelles, pour nous 

permettre de mettre en œuvre de manière satisfaisante le plan stratégique, feuille de route de la commission 

pour la période 2009-2012. 

        Un des objectifs majeurs  de la commission est de pacifier les zones de conflit en s’attaquant à leurs 

causes profondes afin de les éliminer définitivement et d’asseoir un développement intégral, effectif et 

durable. 

        En Mauritanie et en Guinée, les coups d’États confirment que la déclaration d’Alger ne semble pas avoir 

été suffisamment efficace pour enrayer ce phénomène inacceptable et indigne des populations Africaines. 

        Ce tableau ne saurait cependant occulter les progrès encourageants à mettre au crédit des Africains eux-

mêmes, honorant le continent et ouvrant la porte à tous les espoirs. 

Source: Jean PING, in Le monde Diplomatique (supplément), septembre 2009, p.1.   

 

QUESTIONS           

1) Dégagez  l’idée générale du texte. 

2) Expliquez le passage suivant: « depuis ce 9 septembre… présider actuellement. » 

3) L’auteur affirme  que les Africains ont réalisé des « progrès encouragent … ouvrons la porte à tous les 

espoirs » Qu’en pensez-vous? 

CORRECTION 

PREMIÈRE QUESTION 

          Il s’agit, à travers ce texte, du bilan et des perspectives de l’Union Africaine selon Jean PING. 

 

DEUXIÈME QUESTION 

         Pour Jean PING, depuis le sommet de Syrte en 1999 jusqu'à septembre 2009, l’Union Africaine a 

entreprise des réformes et a mené des actions. Ainsi, à travers ce passage force est donc de comprendre que 

la commission de l’Union, le conseil de paix et de sécurité, le parlement africaine (non encore fonctionnel), 
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les institutions financière (non encore fonctionnelles) et plusieurs commissions techniques sont autant de 

réformes entamées par l’union. Aussi, plusieurs  actions ont été menées l’union ; cela se justifie par ses 

nombreuses médiations en Côte d’Ivoire, en république Démocratie du Congo, ses opérations de maintien de 

paix en somalie, au Soudan, à ses missions d’observation des élections en RDC, au Libéria, et surtout au 

nouveau partenariat pour le développement économique (NEPAD) encore fonctionnel. 

 

TROISIÈME QUESTION 

        Cette affirmation montre que des actions positives menées par les africain fondent des lendemains 

meilleurs. Une telle affirmation trouve sa justification aux plans politique et économique. En effet, au plan 

politique force est de noter des progrès démocratiques avec le renouvellement des dirigeants politiques de 

façon pacifique au Ghana, au Bénin, au Sénégal, en Afrique du Sud. Au plan économique, importe-t-il de faire 

remarquer que malgré le contexte économique difficile, certains États africains connaissent des croissances 

économiques comme c’est le cas au Ghana, en Mozambique, en Angola. 

       Toutefois, des insuffisances sont à relever aux plans politique, économique et social. Au plan politique 

des crises politiques à répétition restent à signaler comme le RDC, en côte d’Ivoire, au Soudan. Au plan 

économique signalons la persistance de la pauvreté et surtout le poids de la dette. Au plan social la 

persistance des pandémies puis les crises alimentaires. 

 

 

TEXTE N°5 

  Institution-clé dans un continent encore marqué par la guerre (…) et l’instabilité politique (deux coups 

d’États en 2008, en Mauritanie et en Guinée, un à Madagascar en 2009), le conseil de paix et de sécurité 

(CPS) de l’Union Africaine à l’occasion de la journée de l’Afrique, le 25 Mai 2004. 

    Le CPS a pour fonctions prioritaires la promotion de la paix, de la sécurité et de la stabilité ; la gestion et le 

règlement des conflits ; la consolidation des processus de paix et de reconstruction post-conflit ; l’action 

humanitaire et la gestion des catastrophes. Les principes qui guident son action sont caractérisés, d’un côté, 

par la confirmation des règles héritées de la Charte de l’OUA (non-ingérence dans les affaires internes des 

États membres, respect des frontières issues de la colonisation) et, de l’autre, par l’apparition de nouveaux 

concepts tels que le droit, voire le devoir, d’ingérence. 

 Un compromis a en effet été trouvé entre États pur faire cohabiter deux approches antinomiques: la 

première se réfère aux principes classiques de souveraineté et de non-ingérence dans les affaires intérieures 

d’un pays ; la seconde pose le droit de l’Union Africaine à intervenir, malgré ses règles, dans certaines 

circonstances graves: crime de guerre, génocide et crime contre l’humanité. Par une « ambiguïté constructive 

», les fondateurs de la nouvelle organisation panafricaine souhaitent titrer les leçons des Insuffisantes de 

l’OUA, qui n’a pas pu ou su intervenir militairement pour mettre un terme  aux violations massives des droits 

de l’homme (…) 

       Il s’agit donc, tout en affirmant le principe d’égalité souveraines des États et d’inviolabilité de leurs 

frontières, de permettre à l’Union Africaine d’assumer, dans des circonstances définies, sa « responsabilité à 

protéger » les populations en danger, inscrite dans son Acte constitutif, en entreprenant des interventions 

humanitaires. 

Source: Delphine LECOUTRE in Le Monde Diplomatique (supplément), octobre 2009, p.2    

 

QUESTIONS 

1) Dégagez  l’idée générale du texte. 

2) Éclairez cette allusion du texte: « Un continent encore marqué par la guerre et l’instabilité politique » 

3) Discutez la dernière phrase du texte. 
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CORRECTION 

 

PREMIÈRE QUESTION 

     Le candidat formulera une idée générale autour des rôles ou fonctions du conseil de paix et de sécurité 

(CPS) de l’Union Africaine (UA). 

 

DEUXIÈME QUESTION 

     Le candidat expliquera le sens du passage en précisant que l’Afrique est en proie aux affrontements et aux 

conflits politiques. Il donnera des exemples: 

- D’instabilité politique, coups d’États (Cote d’Ivoire, Mauritanie, Niger, Guinée…), des crises liées aux 

élections (Togo, Cote d’Ivoire, RDC, Kenya, Zimbabwe…) 

- Des conflits d’armes (RDC, Rwanda, Darfour, Libéria…). 

 

TROISIÈME QUESTION 

       Le candidat expliquera la date citée: l’auteur revendique ici le droit d’ingérence comme une solution aux 

nombreux conflits en Afrique. Il fondera cette position sur des faits précis: 

 Des conflits  qui font suite à des tentatives des prolongations de mandats électifs. 

 Des autorités politiques qui ne se soucient pas des souffrances des populations ; bien au contraire, les 

poussent à des affrontements interethniques ou religieux, (situation de la somalie-Darfour au Soudan). 

Toutefois, l’option pour le droit d’ingérence pose des problèmes majeurs. Le candidat nuancera ses propos 

en indiquant les insuffisances de cette option à travers: 

      La limitation de la souveraineté des États. 

      Les conflits d’intérêt (exploitation des conflits) 

      La naissance d’ambitions hégémoniques. 

      La fragilisation des États. 

Au total, si l’intérêt des populations est à préserver, il faut plutôt encourager et œuvrer à l’avènement au 

pouvoir des dirigeants respectueux des institutions et plus soucieux de la vie et du bien-être de leurs 

populations. 
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SUJET 1: LES RESSOURCES FORESTIERES DANS L’ECONOMIE IVOIRIENNE. 

INTRODUCTION 

  Montrer que la côte d’Ivoire est située en Afrique de l’Occidentale en zone tropical humide et qu’elle 

présente une végétation de forêt. Révéler également la contribution importante de la forêt dans l’essor 

économique du pays. 

 Poser la problématique suivante: quelle est la part de la forêt   dans l’économie ivoirienne? 

 Répondre à la problématique en indiquant que la forêt est un pilier du développement économique de la 

Côte d’Ivoire, elle joue un rôle capital dans l’économie puis noter qu’elle est une ressource en difficulté. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: La forêt, un pilier du développement économique de la côte d’ivoire 

 Vaste étendue  de la forêt elle couvre la moitié sud du pays. 

 La richesse de ces essences: la forêt ivoirienne est riche en espèced’arbre:l’iroko, le teck, l’acajou,le bois 

bété le Samba, l’avodiré, le sipo,…  

 L’influence de la forêt sur le climat et les sols sont favorables àl’agriculture, surtout à la culture du café et 

du cacao. 

 

Deuxième partie : La forêt une ressource importante de l’économie ivoirienne 

 Les ressourcesforestières sont l’un des trois  produits d’exportation originels de la cote d’ivoireaprès le 

café  cacao. 

 Les produits de la forêt constituent une importante matièrepremière pour 

l’industrieprécisémentl’industrie du bois. 

 Le bois est utilisé comme produit d’équipement et de consommation destine à la construction  en 

travaux publics. Il est utilisé également dans le domaine de construction navale. 

 Les produits de la forêt sont source d’emploi (petits métiers, transports, commerce) 

 Source de devise pour l’État. 

 

Troisième partie : La forêt, une ressource en difficulté 

 Disparition progressive de la forêt à cause de la surexploitation de ses ressources 

 Baisse de la pluviométrie 

 Dégradation des sols  

 Perte de la biodiversité 

 

NB : Faire remarquer que face aux difficultés de la forêt, des dispositions sont prises :  

 La régénérescence et la protection de la nature. 

 La gestion rationnelle des forêts, la limitation des permis d’exploitation. 

 La promotion d’une industrie forestière efficiente telle la SODEFOR. 

 

CONCLUSION 

Signaler les ressources forestières  se présente comme l’un des atouts naturels sur quoi repose l’économie  

de la cote d’ivoire. Ajouter que la forêt contribue de façon essentielle au développementéconomique ivoirien 

bien qu’elle soit confrontée à d’énormes difficultés. Préciser que l’État gagnerait à faire plus d’effort non 

seulement pour la sauvegarder mais la redynamiser. 

PREMIERE PARTIE: SUJETS DE DISSERTATION 
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SUJET 2 : L’EAUDANS LE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DE LA COTE D’IVOIRE 

 

INTRODUCTION 

 

 Le candidat présentera la cote d’ivoire comme pays de l’Afrique occidentale. Il indiquera qu’elle doit le 

succès de son économiegrâceà de nombreux atouts naturels tels que l’eau. 

 Il posera la problématique suivante : qu’elle est le rôle de l’eau dans l’économie ivoirienne ? 

 Il répondra à cette question en analysant successivement les différentes sources d’eau, leurs importances 

et les problèmes qu’elle crée dans l’économique ivoirienne. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie : les différentes sources d’eau en Côte d’Ivoire 

 

 Ouverture du pays sur l’océan atlantique sur près de 560 km 

 Quatre grands fleuves à savoir : le fleuve BANDAMA(1050Km), la COMOE(1180 km), le SASSANDRA (600 

km) et le CAVALLY (700 km) 

 Un important système lagunaire : lagune Ebrié, lagune Aby, lagune Adjin, lagune Ono, lagune Fresco et 

lagune Tagba etc. 

 

Deuxième partie : l’importance des sources d’eau dans l’économie ivoirienne 

 

 Constructions de deux ports : celui d’Abidjan en 1951 et celui de San-Pedro en 1971 

 Irrigation des champs 

 Le développement de la pêche, de l’élevage, du tourisme, du commerce maritime et du transport 

maritime 

 Construction des barrages hydroélectriques pour l’alimentation des entreprises  

 Développement des échanges commerciaux 

 

Troisième Partie : les problèmes que crées l’eau dans l’économie ivoirienne 

 

 La rareté des pluies cause la baisse de la pluviométrie : ce qui ne favorise guère le développement de 

l’activité agricole. 

 Les pluies d’inondation détruisent non seulement les champs mais tuent aussi les populations 

 Les eaux ivoiriennes sont pauvres en produit de pêche du a l’étroitesse  du plateau continental 

 Les nombreuses souches d’arbres, des hippopotames et les végétaux flottant rendent inexploitables les 

eaux ivoiriennes. 

 

CONCLUSION 

        Le candidat conclura que l’eau a un rôle important dans l’économie de la côte d’ivoire et que malgré 
        Les problèmes qu’elle engendre, elle apparait comme un des socles du développement économique  

        Ivoirien. 

 

SUJET 3 : ATOUTS ET LIMITES DE L’AGRICULTURE IVOIRIENNE 

 

INTRODUCTION 

La cote d’ivoire est un pays de l’Afrique de l’ouest. Elle se présente comme un modèle de  développement 

économique dans la sous-région et grâceà son agriculture, pilier de son économie. Quelles sont les forces de 
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l’Agriculture ivoirienne ? Quelles les faiblesses de l’agriculture ivoirienne ? La réponse à ces différentes 

interrogations fera l’objet de notre étude. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première Partie : les forces de l’agriculture ivoirienne 

 Les conditions de développement 

 Un relief monotone et peu accidente permettant d’avoir un vaste espace cultivable 

 Un climat humide et très varié ; d’où une production diversifiée et abondante 

 Un sol propice aux cultures d’exportations et d’importations 

 Un pays bien draine avec un important système lagunaire et un vaste réseau hydrographique favorisant 

l’irrigation des champs 

 Une population a tradition paysanne 

 Une population abondante et jeune qui constitue une main d’œuvre abondante et un vaste marche de 

consommation 

 Le développement des cultures agricoles tels que le cacao, le caféhérités de la colonisation 

 Une politique agricole fondée sur l’encadrement du monde agricole à travers l’ANADER, sur des centres 

de recherches agricoles à travers la CNRA, L’IRCC, sur l’action étatique se traduisant par la diversification 

des cultures d’organisation et l’encouragement des paysans et le financement  agricoles à travers des 

structures locales telles que la BCC,FDPCC, et des organismes extérieurs 

 Le rôle de l’agriculture dans l’économie ivoirienne 

 L’agriculture emploie 58% de la population active 

 Elle est pourvoyeuse dematièrespremières à l’industrie et au commerce 

 Elle constitue la principale source de l’État : 40% des ressources bancaires et 50% des ressources 

d’exportations 

 

Deuxième Partie : Les faiblesses de l’agriculture ivoirienne  

 Au plan naturel 

 Aléas climatiques, insuffisance et irrégularité des précipitations dans le nord 

 Appauvrissement, déforestation accélérée ce qui occasionne la limitation de la production agricole 

 Au technique et rudimentaire 

 Persistance des pratiques et techniques rudimentaire (machettes, daba, ..) 

 Développement de cultures vivrières au détriment des cultures d’exportations 

 Alphabétisation de la main d’œuvre ; d’où une main d’œuvre non  qualifiée ne  respectant pas les normes 

de la qualité 

 Au plan de la politique agricole et de la commercialisation 

 Manque de confiance entre les producteurs et les nouvelles structures de gestion des filières 

 Une politique agricole inadaptée traduite par l’importation massive des produits qui tuent la production 

locale 

 Inorganisation des circuits de distribution du vivrier 

 Mauvais état des routes rendant difficile l’accès aux produits agricoles 

 Manque de compétitivité des produits 

 Fluctuation des couts sur les marchés et la détérioration des termes de l’échange 

COCLUSION 

Il ressort que l’agriculture ivoirienne bien que bénéficiant de réels atouts reste confrontée a 

D’énormesdifficultés. Toutefois, elle se veut le socle du développementéconomique de la coteD’ivoire. L’État 

gagnera à la moderniser en élaborant une nouvelle agricole. 
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SUJET 4: L’IMPORTANCEDES RESSOURCES MINIERES ET ENERGETIQUES DANS LE DEVELOPPEMENT 

ECONOMIE DE LA COTE D’IVOIRE. 

 

INTRODUCTION 

 Le candidat expliquera le sujet en localisant la Côte d’Ivoire en Afrique de l’Ouest, dans le golfe de guinée. 

Il indiquera qu’elle est une référence sous régionale et cela grâce de nombreux atouts naturels tels la 

richesse de son sous-sol. 

 Il dégagera la problématique suivante: quelle est la place des ressources minières et énergétiques dans le 

développement économique de la Côte d’Ivoire? 

 Il annoncera le plan de la manière suivante: 

 Des ressources minières et énergétiques relativement abondantes 

 La contribution réelle des ressources minières st énergétiques dans le développement économique 

ivoirien. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Des ressources minières et énergétiques relativement abondantes. 

 Les ressources minières 

Le candidat citera et localisera les ressources telle que: 

 or 0 Ity, Hiré, Tongon (Mbeugue) avec 4 à 5 tonnes par an. 

 Le Diamant à Tortya, Séguéla (250000 carats par an en 2002). 

 Le Manganèse (Grand-Lahou, Bondoukou). 

 Des réserves de Fer (à Man) de Bauxite (Tabou, Lakota, Bouaflé, Toumodi), de Nickel (Man). 

 Les ressources énergétiques 

Le candidat citera les ressources d’énergies suivantes: 

 L’électricité provenant des centrales thermiques (Vridi I et II, Azito) et surtout des barrages hydrauliques 

(Ayama I et II, Kossou, Taabo, Buyo). 

 Les hydrocarbures offshores (pétrole, gaz naturel) à Grand-Lahou, Jaqueville. 

 Les ressources: bois de chauffe et charbon de bois. 

Deuxième partie: Une contribution réelle au développement économique. 

 

 L’apport au développement industriel. 

Le candidat montrera le dynamisme de l’activité industrielle induit par l’exploitation des ressources minières 

et énergétiques. 

 Au niveau des ressources minières 

 création de sociétés d’États telle que la SODEMI 

 création et développement d’industriesextractives à Ity, Hiré, Tongon… 

 au niveau des ressources énergétiques 

 création et développement des sociétés telles que la SIR, PETROCI, EECI, la CIE, la CIPREL, GESTOCI. 

 Les ressources minières et énergétiques. 

   Elles pourvoyeuses d’emplois pour le secteur industriel et aussi pour les autres secteurs (transports, 

commerces). 

 L’apport aux sources des revenues 

Le candidat montrera la part des ressources minières et énergétiques dans les revenus. 
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  Recettes douanières 140 milliards au titre de l’année 2011. 

 Recettes d’exploitations du pétrole et du gaz ont été supérieures à celle du café et du cacao en 2008. 

 Les hydrocarbures sont aujourd’hui le deuxième produit d’exploitation après le cacao. 

 

CONCLUSION 

Le candidat fera un bilan tout en montrant que la Cote d’Ivoire dispose d’un potentiel minier et énergétique 

relativement important. Il ajoutera que le secteur minier et énergétique est en pleine expansion et joue un 

rôle important dans l’économie. Il fera une ouverture surtout d’une politique plus audacieuse et plus 

profitable à l’économie nationale. 

 

SUJET 5: L’INDUSTRIE IVOIRIENNE. 

 

INTRODUCTION 

       Pays de l’Afrique de l’Ouest, la côte d’Ivoire est une référence économique sous régionale. Le succès de 

son économie repose sur le dynamisme de ses secteurs d’activités tels que le secteur secondaire auquel 

appartient l’industrie. Quel est le rôle de l’industrie dans le développement économique de la Côte d’Ivoire? 

Pour répondre à cette interrogation, nous analyserons dans l’ordre la condition de développement, les 

différents types d’industrie et principales productions, puis les problèmes et les solutions liés à cette activité. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Les conditions de développement de l’industrie ivoirienne. 

 La côte d’Ivoire possède une variété de ressources minières: or, fer, diamant, nickel et maganais. 

 Abondance de ressources d’énergie: hydrocarbures (pétrole et gaz naturel) 

 Les ressources énergétiques pour la production d’électricité et les centres thermiques. 

 les barrages hydroélectriques (Kossou, Taabo, Ayamé I et II et Buyo). 

 Variété et abondance de cultures qui constituent les principales matières 

 Une population nombreuse composée en majorité de jeune et qui constituent une main d’œuvre 

importance et vaste marché de consommation 

 Instauration d’une politique économique libérale de type étatique par l’État de Côte d’Ivoire. 

 

Deuxième partie: les types d’industrie et les principales productions 

 L’industrie lourde concerne les industries d’extraction et de raffinerie 

 L’industrie agro-alimentaire, poumon du secteur industriel avec 1/3 du chiffre d’affaire 

 L’industrie textile et celle du bois occupant la deuxième place après l’agro-alimentaire 

 Les industries secondaires telles que l’industrie du ciment, de la cosmétique, du caoutchouc 

 Les industries sont surtout localisées à Abidjan 

 L’industrie ivoirienne est source d’emploi et procure des devises importantes (22% du PIB) 

 

Troisième partie: Problème et tentative de solution 

 Les problèmes liés à l’industrie ivoirienne 

 Inégale répartition géographie des industries (Abidjan 65%, Bouaké 15%) 

 Insuffisance d’une main d’œuvre qualifiée 

 Étroitesse du marché national à cause des produits étrangers 

 Insuffisance des capitaux liés à la faiblesse de l’épargne nationale 

 Produit peut concurrentiels car le cout de production est très élevé 
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 Industrie chimique dépendante de l’importation des matières premières qui devient de plus en plus 

coûteuses 

 Les tentatives de solutions 

 Défiscalisation et diminution du coût de production (électricité, eau, matières premières) 

 Élargissement du marché, des entreprises à travers la sous-région 

 Promotion des PME et PMI par l’État et la lutte contre la fraude 

 Amélioration des produits du label ivoirien 

 

CONCLUSION 

      Force est de retenir que l’industrie s’affiche comme la plus performance de l’Afrique francophone 

subsaharien. Ce secteur connaît quelques difficultés. Cependant, grâce à une réelle volonté politique traduite 

par l’élaboration du plan de relance, le dudit secteur appart comme un secteur d’avenir. 

 

SUJET 6: LE TOURISME DANS L’ECONOMIE IVOIRIENNE. 

 

INTRODUCTION 

La côte d’Ivoire  est un pays phare de l’Afrique de l’Ouest. Elle doit en relatif succès économique au 

dynamisme de ses nombreuses activités dont le tourisme ; activité de découverte, de détente et de loisir. 

Quelles sont les conditions de développement du tourisme? Quelle est l’importance du tourisme dans 

l’économie ivoirienne? Quelles sont les problèmes et les solutions liés à cette activité? La réponse à ces 

différentes interrogations, fera l’objet de notre étude. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: les conditions de développement 

 Les atouts touristiques 

 Les plages dans la zone d’Abidjan (Assini, Assouindé, …), les parcs nationaux (banco, comoé, 

marahoue…) 

 Les montagnes, les cascades et le pont de liane de la région de Man 

 L’artisanat et la fêted’Abissa de Grand Bassam 

 Les danses traditionnelles (le boloye, n’goron …), les masques, la peinture sur toile de Fakaha 

 Les fêtes de génération et la fète de Dipri à Gomon à Sikensi 

 Les tisserands de Waraniré et les forgerons de Koni 

 Les grands marchés d’Abidjan (Sococé, Hayat super marché, cash center) 

 L’hospitalité légendaire des Ivoiriens 

 Les réceptifs hôteliers (hôtel ivoire, Golf hôtel, …) et les villages vacances (Gouessessou, assini) 

 Un réseau de communication intense reliant les différents sites 

 

Deuxième partie: La place du tourisme dans l’économie Ivoirienne 

 Les problèmes du tourisme Ivoirien 

 Source de devise pour l’État 

 Source d’emplois (guides touristiques, personnels hôteliers, employés des agences) 

 Le tourisme concoure pleinement au rayonnement culturel du pays à l’extérieur 

 

Troisième partie: les problèmes et les solutions liés au tourisme. 

 Les problèmes du tourisme Ivoirien 

 Insécurité, instabilité politique 

 Dégradation des routes, ci qui rend difficiles l’accès à certains sites 

 Manque de formation professionnelle des acteurs touristiques 

 Les ivoiriens accordent plus d’importance à l’activité touristique 
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 Tentatives de solutions 

 Chartérisassions des vols avec l’appui des agences de voyage 

 Diminution des taxes sur les hôtels en vue d’attirer davantage les touristes 

 Formation du personnel touristique 

 Réhabilitation des infrastructures 

 Organisation des foires touristiques 

 

CONCLUSION 

      Il importe de souligner que le tourisme joue un rôle très important dans le développement économique 

ivoirien. Il se heurte certes à d’énormes difficultés. Cependant, du fait son importance, il s’affiche comme une 

activité porteuse d’espoir. 

 

SUJET 7: LE COMMERCE EXTERIEUR EN COTE D’IVOIRE. 

 

INTRODUCTION 

Située en Afrique de l’Ouest, la Côte d’Ivoire se présente comme la locomotive économique de la sous-

région. Elle doit son prestige économique au dynamisme de ses activités telles le commerce, principalement 

le commerce extérieur. Quelle est l’importance du commerce extérieur dans le développement ivoirien? Pour 

répondre à cette interrogation, notre analyse s’articulera autour des facteurs favorables au développement 

du commerce extérieur, du rôle qui joue dans l’économie puis les difficultés et les solutions envisagées pour 

redynamiser la dite activité.  

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Facteurs favorables au développement du commerce extérieur. 

 Atout naturel : 

 la Côte d’Ivoire présente une façade maritime imposante ; ce qui a permis au pays de se doter de deux 

grands ports: le port d’Abidjan en 1951 et celui de San-Pedro en 1971 pour le développement de ladite 

activité. 

 L’abondance des matières premières qui se présente comme le cœur des étrangers entre la Côte 

d’Ivoire et ses partenaires commerciaux  

 Facteurs humains: 

 Le commerce extérieur en Côte d’Ivoire est rendu possible grâce à la population. Cela dite, la population 

ivoirienne, de par son dynamisme et son nombre élevé, participe activement à la production des 

matières exportées, et surtout favorable aux matières importés.  

 Au niveau politique, force est de noter l’engagement de l’État à travers: 

 le développement des voies de transports et de communications. 

 Les infrastructures relient non seulement la Côte d’Ivoire aux autre pays de la sous-région, mais 

facilitent le transport des produits. 

 Mise en place une politique de développement du commerce extérieur qui s’appuie sur la politique 

économique fondé sur le libéralisme, d’où la signature de plusieurs accords de partenariat signés avec la 

France, l’UEMOA, l’Inde. 

 Mise sur pied une politique de promotion matérialisée par la mise en place des organismes publiques 

tels la CCIA (Centre Commerciale et de l’Industrie d’Abidjan), l’APEXI et les organismes privés à l’image 

de l’OCAB. 

 

Deuxième partie: l’importance du commerce extérieur dans l’économie de la Côte d’Ivoire. 

 Au niveau des exportations: 
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 La Côte d’Ivoire exporte également des matières brutes agricoles: le binôme café-cacao, le bois, la 

banane, l’hévéa, des produits miniers:fer, le diamant, et également des produit énergétiques : le gaz 

naturel, le pétrole. 

 Les produits exportés ont rapporté en 2000 près de 4.409 millions de Dollars. Ce qui veut dire qu’is sont 

sources de divise importante pour le pays 

 Au niveau des importations 

 La Côte d’Ivoire importe des produits alimentaires, des biens d’équipements et des produits chimiques. 

 Ces produits manufacturés et agricole contribuent de fort belle manière à la modernisation du pays, à la 

bonne santé des populations et à l’autosuffisance alimentaire. 

 

Troisième partie: les difficultés et les solutions envisagées pour redynamiser ladite activité. 

 Les difficultés liées au commerce extérieur 

 L’accent est plus mis sur le développement des cultures d’exportations, surtout le binôme café-cacao, au 

détriment des produits vivriers. 

 La fluctuation des prix, les effets pervers de la détérioration des termes d’échange due au caractère 

déficitaire de la balance commerciale ivoirienne et surtout à faible  compétitivité des produits ivoiriens 

sur le marché internationale et la concurrence des marchés tropicaux. 

 Le pouvoir d’achat très faible de la production. 

 

 Les solutions 

 L’État encourage la qualité des productions, la valorisation de l’exportation des produits finis et semi-

finis, pour augmenter le cout des productions sur le marché. 

 L’État s’est engagé davantage à réduire les importations alimentaires développant la riziculture et 

l’élevage. 

 Il a aussi diversifié ses partenaires commerciaux en vue de briser le mythe partenaire historique et trop 

pesant que représente la France 

 

 

CONCLUSION 

      Le commerce extérieur occupe une importance place dans le développement économique de la Côte 

d’Ivoire. Bien que la balance commerciale ivoirienne excédentaire, le commerce extérieur se présente 

comme une activité clé. Par conséquent, l’État ivoirien gagnerait à la redynamiser davantage pour la bonne 

santé économique du pays. 

 

 

 

SUJET 8: FORCES ET FAIBLESSE DE L’ECONOMIE IVOIRIENNE. 

 

INTRODUCTION 

 Indiquer que la Côte d’Ivoire est un pays de l’Afrique de l’ouest et qu’elle apparait comme une référence 

économique dans la sous-région. Préciser que ce pays, bien que bénéficiant de croissance économique 

remarquable connait des difficultés montrant ainsi les limites de son développement économique. 

 Poser la problématique suivante: quels sont les atouts et les limites de l’économie ivoirienne? 

 Répondre à la problématique, ont analysera successivement les forces et les atouts de l’économie 

ivoirienne. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Atout de l’économie ivoirienne. 

 Au niveau naturel 
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 Climat humide et varié: végétation de forêt, sols fertiles 

 Ressources énergétique et abondante: hydroélectricité, hydrocarbure, bois de chauffe, charbon … 

 Un réseau hydrographique dense: quatre grands fleuves, lagunes. 

 Ouverture du pays sur l’Océan Atlantique 

 Au niveau humain 

 Une population nombreuse: main d’œuvre importante et un vaste marché de consommation 

 Une population jeune ; donc active 

 Une population hospitalière 

 Une population de plus en plus entreprenante 

 Au niveau politique 

 Choix du libéralisme économique et de l’ouverture sur extérieur 

 Intervention de l’État dans la planification économique 

 Engagement de l’État dans l’encadrement des acteurs économique 

 Engagement étatique traduit par le financement des structures économique 

 

Deuxième partie: Limites de l’économie ivoirienne 

 Au niveau naturel 

 Problèmes environnementaux: dégradation de la nature (exploitation de la forêt, cultures extensives, 

…), pollution de l’air et des eaux, feux de brousse 

 Disparition des zones forestières: perturbation climatique 

 Baisse de la pluviométrie: faibles rendements au niveau des cultures 

 Au niveau humain 

 Croissance démographique démesurée: marché de l’emploi saturé, l’insécurité, l’insalubrité, manque de 

logement, problème de transport 

 Insuffisante de la main d’œuvre qualifiée, l’inégale répartition de la population 

 Taux élevé de l’Analphabétisation 

 Au niveau politique 

 Instabilité politique 

 Gestion opaque des biens publics (corruption, favoritisme, …), mauvaise gouvernance 

 Au niveau économique 

 Économie extravertie: une économie fondé essentiellement sur un certain nombre d’activité (agriculture, 

industrie) et dépendant de l’extérieur 

 Mauvaise gestion des entreprises 

 Dettes intérieur et extérieur élevées 

 La dégradation des infrastructures socio-économique: route, hôpitaux, marché. 

 

CONCLUSION 

       Conclure que le développement ivoirien bénéficie d’atouts naturel, humain et politique. Signaler 

toutefois  que cette économie se heurte à d’énormes difficultés montrant ainsi les limites de son 

développement économique. Indiquer que pour que la Côte d’Ivoire sorte du sous-développement, l’État 

gagnerait à résoudre ses problèmes. 

 

SUJET 9: LES CARACTERES DE L’ECONOMIE JAPONAISE. 

 

INTRODUCTION 

 Le candidat présentera le Japon: localisé en extrême orient, pays insulaire qui s’étend sur 377800 Km²  et 

deuxième puissance économique du monde après les États Unis. 

 Il dégagera la problématique suivante:quels sont les traits dominants de l’économie japonaise? 
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 Il annoncera un plan à trois parties ou il analysera une agriculture moderne aux productions insuffisantes, 

une industrie performante puis un commerce dynamique. 

 

 

 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Une agriculture modern aux productions insuffisantes. 

Le candidat fera apparaitre dans son analyse les caractères suivants: 

 Une surface agricole réduite (16% de sol), forêt inexploitable (caractère sacré et forte pente) 

 Culture intensives, forte utilisation d’engrais, jardinage, motoculture 

 Rendements élevés (6 t/ha pour le riz supérieur à la moyenne mondiale et une dépendance alimentaire) 

NB: Le candidat ajoutera par ailleurs que la pèche Japonaise est très développée (moyens de production 

halieutique ultra très moderne ���exportateur de thon et �è��aquaculture au monde). 

Deuxième partie: Une industrie performante 

 METITex (MITI) super ministère qui s’occupe de la planification, coordonne toutes les activités du pays 

et apporte son aide aux firmes en difficultés 

 De puissants conglomérats (keietsu)  comme Fuji, Mitsui, Mitsubishi, s’appuyant sur un tissu  important 

de PME/PMI le sous-traitant (PME et PMI jouent un rôle de premier ordre dans cette industrie) 

 Une gamme variée d’industrie dynamique avec délocalisation vers les pays à bas salaires (Inde, Chine) ; 

industrie textile, industrie de chaussures, l’automobile fait partie des plus grandes industries 

exportatrices avec les motos, les machines. 

Le candidat signalera la prédominance des industries de pointes (électrique, informatique, robotique et 

biotechnologie). 

 

Troisième partie: Un commerce dynamique 

Le candidat indiquera que le Japon est une puissance commerciale et financière. Il fera ressortir les 

caractères suivants: 

 Une puissance organisation avec l’action des Sogo soshu, des produits de qualité adaptés aux besoins 

de la clientèle (bien manufacturés, moto, auto, produit de haut technologie), des techniques 

efficacesde vente (camping, délocalisation) 

 Exportation constituée essentiellement de produits manufacturés (moto, auto, machine, outil, 

ordinateur, …) d’où le Japon est le plus élevé au monde, des réserves monétaires ; importance 

permettant une exploitation des capitaux, des investissements à l’étranger. 

 

 

 

SUJET 10: L’INDUSTRIE JAPONAISE. 

 

INTRODUCTION 

       Le Japon est un pays asiatique qui en espace en demi-siècle, s’est affirmé comme une puissance 

économique mondiale au côté des États –Unis et de l’Union Européenne. Il doit sa place au deuxième 

puissance économique mondiale à une industrie triomphale. Sur quoi reposent donc les performances 

industrielles du Japon? Pour répondre à cette interrogation, nous analyserons successivement les conditions 

de développement de l’industrie japonaise, les foyers industriels et leurs productions puis les problèmes liés 

à cette industrie. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 
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Première partie: Conditions de développement de l’industrie Japonaise 

 Atouts naturels peu favorables 

 Un milieu montagneux et instable 

 Un sous-sol pauvre en ressource minière et énergétique (zinc, argent, cuivre, charbon, gaz naturel, …) 

 Une richesse en espèce d’arbre (plus de 168 espèces)  pour le développement de l’industrie du bois. La 

forêt regroupe plus de 65% de la superficie du pays, 

 Faiblesse d’un réseau hydrographique  composé par les mers qui l’entourent et les petites rivières pour 

le développement de la pèche ; activité industrielle importante pour le Japon 

 Atouts humains et politiques 

 Une population nombreuse (126 millions) qui constitue un vaste marché de consommation et de main 

d’œuvre importante 

 Une population dynamique et entreprenante 

 Mise en place d’une véritable  politique économique par l’État Japonaise mettant l’accent  sur le 

développement de l’industrie. 

 

Deuxième partie: Les industries et leurs productions  

 Les foyers industriels 

 La région de Tokyo-Yokohama: premier ensemble industriel du pays, premier ensemble portuaire du 

monde bâtir sur 4500 hectares 

 L’agglomération de Nagoya  qui fournit 10%  de la production industrielle du pays 

 Le triangle Kobe-Kyoto-Osaka regroupe 30% du potentiel industriel du Japon 

 La région de Nagasaki-sud, Kita, Kyusha représente le troisième ensemble industriel du pays regroupant 

six (06) technopoles régionales ou centres industriels 

 Les productions industrielles 

Le Japon développe une diversité d’industrie de pointes avec des résultats incroyables: 

 Industrie automobiles: 10% de la production industrielle du pays, 20% des exportations et ¼  du marché 

mondiale. Les principaux constructeurs sont Toyota, Nissan, Honda 

 L’électronique: télévisions, appareils, photographique, robots industriels, cameras-vidéos, ordinateurs 

(10% du marché mondiale). Les principaux constructeurs sont: Mashusta, Honda 

 L’électronique concerne la construction navale. Cette  industrie assure 50% des commandes mondiales 

pour les minéraliers, les paquebots, les toiliers, … 

 Industrie chimique dominée par l’industrie pétrochimique (2� rang mondial), la mécanique, la 

cosmétique 

 Les industries du marché divers: il s’agit des machines agricoles, des machines à coudre, des machines-

outils, … 

 La métallurgie: elle concerne l’aluminium et le cuivre. Sa production excède un million  de tonne par 

an. 

 L’industrie textile et alimentaire. 

 

Troisième partie: Les problèmes de l’industries Japonaise 

 Mauvaise répartition des activités industrielles ; les régions littorales concentrent l’essentiel des activités 

économiques 

 Crise dans le milieu des travailleurs ; les grandes entreprises tournent de plus en plus  le dos à l’emploi à 

vie 

 Le Japon est un pays à risque à cause des tremblements de terre 

 Dépendance du japon  en produit énergétique et en ressources minières: 85% de l’énergie  japonaise 

provient de l’étranger. 

CONCLUSION 
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         La puissance économique du japon repose sur son industrie, un secteur dynamique. Dépourvu d’espace 

et de ressources naturels qui caractérisent les grands les États industriels, le japon a su refaire son retard par 

biais d’une population laborieuse, entreprenante et une politique industrielle judicieuse. 

 

 

 

SUJET 11: LE COMMERCE EXTERIEUR DU JAPON 

 

INTRODUCTION 

         Pays de l’Asie oriental, le Japon est la deuxième puissance économique du monde. Le dynamisme de son 

économie repose sur l’efficacité de ses secteurs d’activités tels le secteur tertiaire auquel appartiennent le 

commerce, précisément le commerce extérieur. Quel est l’apport du commerce extérieur dans le 

développement économique Japonais ?Pour répondre à cette interrogation, nous analyserons 

successivement les conditions du développement, l’importance du commerce extérieur dans l’économie puis 

les problèmes auxquels se heurte ladite activité. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

Première partie: Les conditions de développement du commerce extérieur japonais 

  Une population nombreuse estimée à plus de 126 million d’habitants ; elle constitue donc un vaste 

marché de consommation 

 Une main d’œuvre abondante, laborieuse et surtout qualifiée 

 Les japonais ont l’esprit conquérant 

 Une façade maritime importante: le japon dispose de grands ports tels que Tokyo, Chiba, Kobe, Gboya, 

Yokohama, Osaka, Kawasaki. Le japon à la troisième flotte du monde et est la troisième façade maritime 

mondiale 

 Un réseau routier et ferroviaire imposant 

 Le japon dispose de quatre grands aéroports: Tokyo, Hanea, Osaka et Fukuoka dont les principaux 

transporteurs sont Japan Air Lines (JAL) et Japan Air System (JAS) 

 Une politique économique fondée sur le libéralisme 

 Engagement de l’État par le canal du MITI (Ministère de l’Industrie et du commerce Extérieur). Cela se 

traduit par sa collaboration avec les maisons de commerces et aussi le Keidaren: syndicat regroupant 700 

grandes entreprises japonaises 

 Aide de l’États accordées aux entreprises à travers  des crédits et des subventions. 

Deuxième partie: L’importance du commerce  extérieur dans l’économie du japon 

 Les importations sont composées de 48%  de matières premières et 52%  de machines et de produit 

manufacturés 

 En 1998, les importations étaient estimées à 36,654 milliards de yens 

 Les exportions, composées de 97%  de produits manufacturés, assurent 12% du PNB (Produit Nationale 

Brute) 

 Troisième nation commerciale du monde, le japon ouvre 8,4% du commerce mondial 

 Par les performances réalisées par le commerce extérieur, le japon s’affiche aujourd’hui comme le leader 

de la façade pacifique de l’Asie: il étend son influence  sur les  NPIA (Nouveau Pays Industrialisés de l’Asie) 
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 Le japon est une plaque tournante du commerce internationale ; il est le troisième grand pôle commercial 

mondial après les États-Unis et l’Union Européenne. 

 En 1998, sa balance commerciale était de 13,991 milliards de yens: commerce extérieur, source de devise 

importante 

 Le japon est un centre d’impulsion économique ; il possède sept (7) des dix (10)  banques du monde et les 

sorties de capitaux alimente des placements extérieurs et permettent les investissements à l’extérieur  du 

pays 

 Les devises importantes créent l’emploi. 

Troisième partie: Les problèmes que rencontre le commerce extérieur japonais 

 Concurrence rude avec les États-Unis, l’Union Européenne et les NPIA (Nouveaux Pays Industrialisé d’Asie) 

 Crise au sein du milieu des travailleurs: suspension de l’emploi à vie au profil de la généralisation du travail 

temporaire 

 Le japon est un pays à risque ; persistance des tremblements de terre, des ravages, des ras de marrés, des 

cyclones et la chutes des neiges 

 

 

SUJET 12: LES FONDEMENTS DE L’ECONOMIE BRESILIENNE. 

 

INTRODCTION 

       Le brésil est un État fédéral de l’Amérique Latine composé de 26 États. Il s’affiche comme la première 

puissance économique du tiers monde et la neuvième au plan mondial. Sur quoi repose son développement 

économique? Pour répondre à cette interrogation, nous analyserons dans l’ordre les fondements naturels, 

humains et politiques. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

 Atouts naturels 

 Immensité du territoire brésilien permettant d’avoir un vaste espace cultivable 

 Diversité du climat d’où une production agricole variée et abondante 

 Un réseau hydrographique dense composé de bassins d’Amazonie, de Paraná et de San-Francisco: ce qui 

permet l’irrigation des champs, la pratique de la pèche et surtout la construction de nombreux barrages 

pour la production d’électricité. 

 Les belles plages de Sao-Paulo et de Rio de Janeiro constituent pour le brésil des sites pittoresques pour 

l’activité touristique. 

 Le brésil possède la plus grande forêt du monde ; l’amazone est riche en espèce d’arbre d’où  le 

développement de l’industrie du bois. 

 Atouts humains 

 Une population nombreuse estimée à plus de 190 million d’habitants 

 Le brésil est composé de divers peuples ; d’où une richesse culturelle 

 La population brésilienne est composée essentiellement de jeunes ; ce qui offre au pays une main 

d’œuvre abondante  et un vaste marché de consommation. 

 Atouts politiques 

 Engagement de l’État à travers la création de puissantes entreprises publiques 

 L’État invertis dans les secteurs clés 

 Les autorités politiques du brésil mettent à la disposition des entreprises étrangères des infrastructures 

adéquates. 

CONCLUSION 
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       Grace à la générosité de la nature, le dynamisme de sa population et l’engagement de l’État, le Brésil a 

un développement économique remarquable. Bien que présentant les caractéristiques d’un pays développé, 

le Brésil reste un pays en voie de développement. 

 

 

 

 

 

SUJET 13: L’INDUSTRIE BRESILIENNE  

 

INTRODUCTION 

Pays situé en Amérique Latine, le Brésil est un modèle de développement économique. Le succès de son économie 

repose sur le dynamisme de ses secteurs d’activité tels le secteur secondaire auquel appartient l’industrie. 

Quels sont les conditions de développement de l’industrie Brésilienne? Quels sont les différents types 

d’industries et leurs productions? Quels sont les problèmes auxquels se heurte l’industrie du Brésil? La 

réponse à ces différentes interrogations fera l’objet de notre analyse.  

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Les conditions de développement de l’industrie 

 Le brésil possède la plus grande forêt du monde ; l’amazone est riche en espèce d’arbre d’où  le 

développement de l’industrie du bois. 

 Immensité du territoire brésilien permettant d’avoir un vaste espace cultivable 

 Une population nombreuse estimée à plus de 190 million d’habitants, composée essentiellement de 

jeunes ; ce qui offre au pays une main d’œuvre abondante  et un vaste marché de consommation 

 Les produits agricoles, en abondance, serve de matière premières pour l’industrie 

 Une abondance des ressources minières et énergétiques 

 

Deuxième partie:Les types d’industries et leur production 

 L’industrie traditionnelle qui concerne l’agro-alimentaire et qui représente la 4è�� branche industrielle 

du pays. Elle occupe 20% de la main d’œuvre et recouvre la fabrication de sucre, de l’alcool, la 

transformation du café et du cacao 

 Les industries textiles, tournées  vers l’exportation, elles produisent les tissus,  … et couvrent surtout le 

domaine local 

 L’industrie du bois pour la fabrication des contre-plaqués, des planches, … 

 Les industries lourdes qui débutent dans les années 1950 

 L’industrie de pointe qui s’occupe de la construction mécanique (automobile, ferroviaire, aéronautique), 

les produits pharmaceutiques, les outils informatiques, les ordinateurs, etc. 

NB:Noter l’importance de l’industrie dans l’économie 

 

Troisième partie: Les problèmes que rencontre l’industrie brésilienne 

 Inégale répartition des industries sur le territoire brésilien ; ce qui accentue le contraste de 

développement entre les régions de Sud et de l’Est développées et celles du Nord et du centre qui sont 

peu développées 

 Dépendance de l’industrie brésilienne vis-à-vis de l’étranger au niveau des capitaux et de la technologie 

 Marché intérieur très grande mais au pouvoir d’achat faible 

 Main d’œuvre abondante mais pas qualifiée 
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CONCLUSION 

      Le brésil, bien qu’étant un pays du tiers monde, a axé son développement économique sur une véritable 

politique industrielle faisant ainsi d’elle une puissance industrielle. Malgré les énormes difficultés qui minent 

le secteur industriel, le Brésil s’est engagé à résoudre les problèmes fondamentaux et à réduire les inégalités 

trop flagrantes. 

 

SUJET 14: LES FONDEMENTS DE L’INDUSTRIE BRÉSILIENNE 

 

INTRODUCTION 

                Situé en Amérique latine, le Brésil apparait aujourd’hui, sur la scène sous régionale et  même 

mondiale comme un pays nouvellement industrialisé. Cette industrie se veut prépondérante dans l’économie 

du pays. Sur quoi fonde véritablement l’essor de l’industrie de Brésil? Pour mieux cerner interrogation, nous 

analyserons successivement les fondements naturels, humains et politiques. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Les atouts naturels 

 Abondance des matières premières 

 Abondance des ressources minières et énergétiques 

 Construction d’importants barrages hydroélectriques pour l’alimentation des industries. 

 

Deuxième partie: Les atouts humains 

 Une population nombreuse; ce qui constitue un vaste marché de consommation et une main d’œuvre 

importante 

 Une population jeune, donc active 

 Une population à 90% alphabétisée, donc entreprenant et dynamique 

 

Troisième partie: Les atouts politiques 

 L’État a axé politique de développement économique sur l’industrie 

 L’État finance les entreprises qui s’invertissent dans le développement des industries lourdes. 

 Politique d’ouverture mise en place par les autorités brésiliennes à travers l’appel aux investisseurs privés 

et à la technologie étrangère. 

 

CONCLUSION 

       Force est de retenir, au terme de notre étude, que la puissance de l’industrie brésilienne repose 

essentiellement sur ses ressources naturelles, humaines et une véritable politique industrielle instaurée par 

l’État. Vu son importance dans le développement économique, l’État brésilien gagnerait  à dynamiser 

d’avantage le secteur industriel pour une bonne santé économique durable du pays.  

 

 

 

SUJET 15: L’AGRICULTURE BRÉSILENNE 

 

INTRODUCTION 

     Le brésil apparait, en Amérique latine, comme un pays phare. Il doit son relatif succès économique à la 

performance de ses activités telles l’agriculture. Quelle est l’importance de l’activité agricole dans le 

développement économique du Brésil ?Pour répondre à cette interrogation, notre analyse examinera dans 

l’ordre les conditions de développement, les régions agricoles et les principales productions puis les 

problèmes que rencontre l’agriculture. 

Foxit
Underline
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PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Les conditions de développement 

 Une vaste espace cultivable de prêt de 62 millions d’hectare 

  Climat, sol et végétation favorables 

 Une population nombreuse estimée à plus de 190 millions d’habitants: ce qui constitue un vaste marché 

de consommation  et une main d’œuvre importante 

 L’État comme moteur du développement du secteur agricole à travers la modernisation dudit secteur 

 L’État finance les recherches  scientifiques dans le domaine agricole 

 Mise en place par l’État d’un programme  social dénommé “ faim zéro” soutient les produits de 

consommation tel le haricot, le maïs, le manioc, le riz… 

 Mise en place d’une politique gouvernementale en faveur de la transformation des produits bruts et le 

soutient de l’industrie agro-alimentaire. 

 

Deuxième partie: Les régions agricoles et les principales productions 

 Les régions agricoles 

 Le littorale Nord-est pour la production de la canne à sucre 

 Le sud et l’ouest de Sao Paulo pour la production du café 

 Le sud-est pour la production des cultures tropicales et légumes sur terres régénérées 

 Les principales productions 

 Le café brésilien occupe le premier rang mondial avec une production de 20%  

 Le cacao brésilien occupe le deuxième rang mondial avec une production de 20 % 

 Le Brésil, premier producteur mondial de soja avec une production de 14% 

 Le Brésil, premier producteur mondial de canne à sucre  avec une production de 9,5% 

  Le pays occupe également le troisième rang mondial au niveau de la production du maïs el le onzième 

rang mondial au niveau de la production du riz. 

 

Troisième partie: les problèmes auxquels se heurte l’agriculture brésilienne 

 Faiblesse de l’occupation agricole : seulement 9% des terres sont occupées 

 Crise agraire traduite par l’opposition entre paysans pauvres et grandes propriétaires 

 Les violents contrastes régionaux: inégale répartition des zones exploitées ; l’est du pays est, dans son 

ensemble, plus cultivé, puis une agriculture modernisée au sud au détriment d’une agriculture tributaire 

des techniques rudimentaires dans le nord du pays 

 La prédominance des cultures d’exploitations au détriment des cultures vivrières  

 L’agriculture Brésilienne se heurte aux aléas climatiques 

NB: Présenter les tentatives de solutions telles les réformes agraires, la conquête de nouvelle terre, la 

production massive et la transformation des cultures vivrières.  

 

 

 

CONCLUSION 

         Il ressort de notre analyse que l’agriculture occupe une place importante dans le développement 

économique du Brésil. La variété et l’abondance des produits  agricole contribuent fortement à 

l’industrialisation et donc à l’essor économique du pays. Malgré quelques difficultés, l’État a entrepris  

d’importantes réformes agraires pour la redynamisation de dudit activité. 

 

SUJET 16: ÉTUDE COMPARÉE DES FONDEMENTS DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DE LA CÔTE D’IVOIRE 

ET DUBRÉSIL 
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INTRODUCTION 

La Côte d’Ivoire et le Brésil sont deux pays en voie de développement situés respectivement en Afrique de 

l’ouest et en Amérique latine. Ils s’affichent, tous deux comme les moteurs de la croissance économiques de 

leurs sous régions. Ces deux pays bénéficient-ils des mêmes conditions de développement?  Pour répondre à 

cette interrogation, nous analyserons dans l’ordre les points de similitudes et de divergences de leurs 

systèmes économiques. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

 

 

Première partie: les points de similitudes 

 Au niveau naturel 

 Le relief des deux pays est très peu contraignant car essentiellement dominé par des plaines et des 

plateaux avec des soles favorables à l’agriculture 

 Les deux pays sont ouverts sur l’océan Atlantique 

 Situés tous deux en zones tropicale, la CI et le Brésil bénéficient d’une végétation de forêt riche en espèce 

d’arbre. 

 Le climat des deux est humide dans l’ensemble 

 Les deux pays présentent un vaste réseau hydrographique (fleuve, lagune,…) 

 Au niveau humain 

 Les deux pays disposent d’une population jeune 

 La Côte d’Ivoire et le brésil ont une population abondante et qui constitue une main d’œuvre importante 

et un vaste marché de consommation 

 Les deux pays, du fait de la pluralité de leurs peuples, présente un rayonnement culturel  

 Au niveau politique 

 Les deux pays ont choisir comme système économique le libéralisme 

 Le développement économique est extraverti avec des investissements énormes entrain un lourd 

endettement 

 L’engagement politique des politiques dans l’économie au sein des deux États 

 Une politique économique tournée vers l’extérieur. 

Deuxième partie: les points de divergences 

 Au niveau naturel 

 Le Brésil avec ses 8,5 millions km² dispose d’un terrain plus vaste que la Côte d’Ivoire  qui fait 322463 km² 

 Le réseau hydrographique brésilien est plus dense que celui de la Côte d’Ivoire car il dispose de plusieurs 

grands fleuves (Amazone: 3615 km, Sao Francisco: 3161 km) tandis qu’en Côte d’Ivoire on a que quatre 

bassins fluviaux et de petits fleuves côtières 

 Les ressources forestières brésiliennes  sont plus importantes que celle de la Côte d’Ivoire du moment où 

le brésil possède la plus grande forêt du monde: l’Amazonie 

 Les ressources minières et énergétiques sont abondantes au brésil qu’en Côte d’Ivoire 

 

 Au niveau humain 

 Le Brésil avec ses 180 millions d’habitants fait plus de 10 fois la population ivoirienne qui est estimée à 

près de 18 millions d’habitants 

 Le Brésil dispose d’une main d’œuvre importante et d’un vaste marché de consommation que la Côte 

d’Ivoire 

 La population Brésilienne est multiraciale (60% de blancs, 28% de métis, 10% de noir, 2% d’indiens) et 

plus composite que celle de la Côte d’Ivoire. 

 Au niveau politique 
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 Politiquement, le Brésil est plus stable que la Côte d’Ivoire 

 Pendant que l’État brésilien opte pour la politique d’initialisation, l’État ivoirien, quand à lui, fonde son 

développement économique sur le secteur agricole. 

 

CONCLUSION 

 Force est de retenir que le succès économique de la Côte d’Ivoire et le Brésil est par moment similaire. Toutefois, 

plusieurs points de divergence demeurent. Ayant adopté comme système économique le capitalisme, ces 

deux pays ont atteint un niveau de développement avancé. Cependant leBrésil se présente aujourd’hui 

comme la deuxième puissance mondiale. 

 

 

 

SUJET 17  ATOUTS ET LIMITES DE LA CEDEAO 

 

INTRODUCTION 

 

 Relever que dans le souci d’êtrepréventif  dans les échanges internationaux les états en  particulier les états 

africains éprouve de la nécessite de se regrouper économiquement.Ainsi, les pays de l’Afrique de l’ouest, 

pour la plupart, mettent sur pied en mai 1975 la CEDEAO une organisation sous 

régionaleàcaractèreéconomiqueà Lagos au Nigeria. 

 Poser la problématique suivante quelles sont les atouts et les limites de la CEDEAO 

 Mener une analyse montrant les forces de cette organisation puis ses faiblesses. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Premièrepartie: Les atouts de la CEDEAO 

 Un vaste espace intégrant 15 pays 

 Des terres et des climats diversifiés et favorables aux activités agricoles 

 Une population nombreuse: plus de 230 million de consommateur potentiel 

 Des ressources diversifiées et complémentaires (richesses minières et minérales considérables, richesses 

halieutiques immenses, …) 

 Volonté politique permettant de créer des institutions et des infrastructures communes pour un espace 

intégré et un développement durable (Banque, Monnaie, libre circulation des biens et des personnes, 

politique sportive, coopération militaire et culturelle, …). 

 

Deuxième partie: Les limites de la CEDEAO 

 Difficultés de fonctionnement (dysfonctionnement) des différentes structures mises en place, et difficultés 

d’application des principes énoncés 

 L’idée de supranationalité n’a pas encore gagné tous les esprits 

 Inégal niveau de développement des pays membres 

 Existence de nombreux foyers de tensions (Casamance, Guinée-Bissau, Serra-Léone, Côte d’Ivoire, Libéria, 

…) 

 Existence de quatre langues officielles (Anglais, Français, Espagnole, Portugais) 

 Persistance de rapport de privilégiés avec les anciennes métropoles 

 Insuffisance des voies de communications 

 Concurrence trop poussée entre les États membres 

 Diversité des monnaies 

 

CONCLUSION 
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     Conclure que la CEDEAO est une organisation fondamentale dans le contexte de la mondialisation o�̀les États 

africains pris individuellement, ne représente rien. Ajouter que fort de ses atouts naturel, humain et 

politique, cette organisation à mener des actions favorisant l’intégrale sous régionale. Soulignez que, 

toutefois, certaines contraintes économiques et politiques limitent son élan. Faire remarquer qu’il est donc 

urgent que les pays africains comprennent que seul un regroupement économique peut les rendre plus fort 

sur le marché mondial. 

 

 

SUJET 18: LES RELATIONS UE-ACP: UN EXEMPLE DE COOPERATION NORD-SUD 

 

INTRODUCTION 

 Le candidat présentera l’UE-ACP comme un autre type de relation dans le monde entre les pays d’Europe, 

d’Afrique, de Caraïbe et de pacifique permettant de résoudre les problèmes d’ordre économique, 

développer leurs relations et résoudre les problèmes les plus importants des pays membres. Il indiquera 

qu’il est une importante capitale du fait que son but est de soutenir les États membres en leur assurant 

une meilleure condition de vie. 

      Il posera la problématique suivante: Quel type de relation les États de l’UE-ACP entretiennent-ils?  

  Il répondra à cette interrogation en analysant dans l’ordre les origines des relations UE-ACP, le contenu 

des accords des relations UE-ACP, puis le bilan de la dite relation. 

 

PLAN DETAILLE DU DEVELOPPEMENT 

 

Première partie: Origine des relations UE-ACP 

 Préciser les notions de Nord et de Sud au plan géographique, historique, et économique. 

    Expliquer la nécessité de la coopération entre les États UE-ACP. Les pays membres de la  C.E.E en 1957 

décident d’établir  des relations de coopérations avec leurs colonies. Cette coopération sera maintenue 

après les indépendances. 

 Montrer que ces relations ont pour objectif de créer: 

 Une complémentarité entre le Nord riche (développé) démuni des matières premières et le Sud (sous 

développé)  ou ces matières premières abondent 

 Solidarité: aide au développement 

  Indiquer que pour promouvoir cette opération, des structures seront mises en places: 

 Accords de Yaoundé (CEE-EAMA), convention de Lomé (création du groupe ACP) 

 

Deuxième partie: Le contenu des relations UE-ACP  

Préciser les domaines de coopération suivants: 

 Au plan agricole: 

 Libre accès des produits ACP au marché de l’UE. 

     Aide à la sécurité alimentaire 

     Lutte contre la désertification 

     STABLEX, promotion des produits d’exportation (crédit agricoles LOME) 

 Au plan industriel: 

 Centre de développement industriel (CDI / LOME) 

 SYSMIN 

 Priorité accordée à l’industrialisation des ACP, accent sue les PME (LOME IV bis) 

 Au plan commercial : 

 Engagement de l’UE à aider les ACP dans les activités de transformation, de commercialisation, de 

distribution et de transport (TCDT LOME bis) 

  Au plan financier et technique: 
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 Coopération financière et technique par le biais du FED (Fonds Européen de Développement) et le BEI 

(Banque Européen et Investissement) 

 Aide d’ajustement structurel 

 Appui financier et technique de l’UE pour l’exploitation minière des ACP. 

  Au plan culturel et humanitaire: 

 Aide aux réfugiés. 

    Promotion et respect des droits de l’homme. 

    Promotion de la démocratie, etc. 

 

Troisième partie: Bilan des relations UE-ACP 

 Les acquis 

 Nombreux projets réalisés par le FED (équipement socio-économiques). 

    Formation de cadres de hauts niveaux (bourses). 

    Libres accès des produits ACP au marché de l’UE sans réciprocité. 

    Aide financière non remboursable (depuis LOME IV bis). 

 Les limites 

    Insuffisance des ressources du STABEX et du SYSMIN par rapport aux besoins des ACP. 

    Retard dans le paiement des fonds de garantie. 

    Persistance du défit commercial et de la détérioration des termes de l’échange. 

    Endettement accru des ACP. 

    Réticence de certains pays membres de l’UE à contribuer au financement des ACP. 

 

CONCLUSON 

Conclure que les relations UE-ACP constituent un tel exemple de coopération Nord-Sud à améliorer 

malgré leurs insuffisances. 
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TEXTE 1 

La crise que traverse la Côte d’Ivoire, si elle a pour cause profonde la chute importante des prix de ses 

principaux produits d’exploitation, trouve aussi son origine dans des faiblesses structurelles internes dont 

l’élimination nécessite des réformes d’envergures étalées dans le temps. 

  Pour renouer avec la croissance et apporter davantage de bien-être social, il fallait que la politique 

économique réformatrice engagée par le gouvernement se poursuit en visant de manière volontaire des 

objectifs susceptibles d’être atteint et en levant les obstacles à la relance économique grâce notamment à la 

misse en œuvre de programmes sectorielles. Secteur par secteur, les reformes entreprises en 1989 doivent 

se prolonger avec le même souci d’amélioration de la productivité, de la qualité et de la diversification. 

      L’agriculture a résisté à la récession et à régulièrement bénéficié d’investissements publics importants 

ainsi que de programmesd’ajustement spécifiques … Cependant, des mesures additionnelles s’avèrent 

nécessaires pour permettre au secteur agricole de contribuer à la relance de la production et de l’économie. 

       L’industrie a fortement subi les érosions liées à la crise et à la baisse de la production. La fermeture 

d’entreprise, le vieillissement des équipements et la contraction des équipements et la contraction des 

équipements et la contradiction des effectifs ont touché l’ensemble des branches.  … La poursuite de la 

stratégie de transformation des produits primaires doit  constituer le pilier de la relance. 

Extrait du discours – Programme du Premier Ministre de Côte d’Ivoire, 

      S.E.M A Ouatara – Frat-Mat n°8159 du 17/12/1991 

 

 

 

QUESTIONS 

1) Dégagez l’idée générale du texte. 

2) Relevez et analysez les causes de la crise évoquée dans le texte. 

3) Montrez les reformes entreprises dans les secteurs évoquées dans le texte. 

4) Comment ce passage suivant « la poursuite de la stratégie … le pilier de la relance. » 

 

 

CORRECTION 

 

 

PREMIÈRE QUESTION 

       Il est question, à travers ce texte, des mesures de relance de l’économie ivoirienne face à la crise aux 

origines diverses. 

 

DEUXIÈME QUESTION 

        Dans le texte, les causes de la crise évoquées sont relatives à la chute  des prix  des principaux produits 

d’exportations et aux faiblesses structurelles internes. En effet, parlant de la chute des prix des  principaux 

produits d’exportations, signalons que l’économie de la Côte d’Ivoire  repose essentiellement sur les produits 

d’exportations, en particulier le binôme café-cacao. La mévente engendre des déséquilibres dans le 

développement d’où la baisse des recettes de l’États, l’accroissement du service de la dette, 

l’appauvrissement grandissant, la crise sociale, … Quant aux faiblessesstructurelles, elles entrainent la 

prédominance des produits de rente destinées à la vente, l’insuffisance des produits alimentaires, 

l’hypertrophie du secteur tertiaire dominé par l’informel ; cela fragilisera l’économie ivoirienne. 

 

TROISIÈME QUESTION 

           Les reformes été entreprises au niveau de l’agriculture et de l’industrie. Au niveau de l’agriculture, 

l’accent a été sur l’amélioration de l’encadrement à travers la SODEPALM, la SATMACI, la CIDT, … Aussi nous 

la politique d’installation des jeunes agriculteurs modernes, la restructuration de la filière de 

commercialisation des produits agricoles. Au niveau de l’industrie, il importe de noter que les reformes se 
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traduisent par les mesures d’allègement fiscal et des coûts des intrants de certains entreprises industrielles et 

la privatisation d’entreprises 

 

QUATRE QUESTION 

           Il ressort de ce passage que la Côte d’Ivoire doit plus que jamais se tourner vers la politique de 

transformation de ses produits avant les exporter pour une plus grande plus-value. Cela lui permettra, en 

tout état de cause se subir moins la détérioration des termes de l’échange. La transformation des produits 

d’exportations permettra aux produits manufacturés ivoirien de s’imposer sur le marché international. 

 

 

 

TEXTE 2 

  La convention de Lomé constitue l’accord Nord-Sud le plus complet et le plus ambitieux: l’Union 

Européenne accorde aux États d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (ACP), outre une aide financière au 

développement, un accès privilégié à son marché. La quatrième convention de Lomé parvenant à son terme 

en Février 2000, les Quinze et les ACP entamerons dès octobres des négociations en vue de conclure un 

nouveau contrat de coopération. 

        Pour Paris, l’après Lomé constitue évidemment un enjeu majeur. « À l’époque des grands blocs 

régionaux, un ensemble Europe-Afrique pèserait d’un poids considérable dans le monde de demain et 

constituerait une zone de contre-pouvoir à une domination trop monothéique des États-Unis » 

        Le Royaume-Uni se veut l’apôtre de la lutte contre la pauvreté et de l’aide au développement. 

         L’Allemagne et la plupart des États Européens partagent toutefois un intérêt  commun: Stopper 

l’immigration. 

Demains en moins orientée vers le financement de projets, la coopération interviendrait davantage au niveau 

macroéconomique et pourrait fournir des aides budgétaires directes aux gouvernements africains. La période 

de transition  serait mise à profit pour aider les pays ACP à diversifier leurs productions, devenir plus 

compétitifs et approfondir leur intégration régionale, avant leur insertion dans l’économie mondiale. 

           Quoi qu’il en soit, il appartient aux pays africains de s’interroger, ensemble sur la guerre de relations 

qu’ils souhaitent poursuivre avec leurs partenaires. 

Anne-Marie MOURADIAN, Le monde Diplomatique N°531 de juin 1998, page 7. 

 

 

QUESTIONS 

1) De quoi parle ce texte ? 

2) Commentez le passage suivant: «La convention de Lomé constitue l’accord Nord-Sud le plus complet et 

le plus ambitieux » 

3) Relevez dans le texte les éléments de la nouvelle orientation imprimée à la coopération UE-ACP. 

CORRECTION 

 

PREMIERE QUESTION 

 Il s’agit des relations UE-ACP: Objectifs et jeux 

 

DEUXIÈME QUESTION 

«La convention de Lomé constitue l’accord Nord-Sud le plus complet et le plus ambitieux »les objectifs des 

accords de Lomé offrent un vaste champ d’action: 

Au plan agricole: libre accès des produits ACP aux marchés UE, aide à la sécurité alimentaire, lutte contre la 

désertification, promotion des cultures d’exportation (STABEX) 

Au plan industriel:création de centres de développement industriel (accent particulier sur les PME) 

Au plan commercial: aide de l’UE AUX ACP dans les activités de transformation, de commercialisation, de 

distribution et de transport. 
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Au plan financier et technique: coopération par le biais du FEB et de la BEI, aide à l’ajustement structurel, 

appui de l’UE pour l’exploitation minière (SYSMIN) des pays ACF. 

Au plan culturel et humanitaire: aide aux réfugiés, promotion et respect des droits de l’homme, promotion 

de la démocratie … etc. Les  relations UE-ACP, malgré des insuffisances ont contribué au développement 

des ACP. En effet, analysant objectivement le bilan de ces relations, force est de souligner: 

 Les acquis 

    Nombreux projets réalisés par la FEB (équipements socio-économiques). 

    Formation de cadre de haut niveau (bourses). 

     Libre accès des produits ACP au marché de l’UE sans réciprocité. 

    Aide financière non remboursable … etc. 

 Les limites  

     Insuffisance des ressources du STABEX et du SYSMIN par rapport aux besoins des ACP. 

     Retard dans le paiement des font de garantie. 

     Persistance du déficit commercial et de la détérioration des termes de l’échange. 

    Endettement accru des ACP. 

    Réticences de certains pays membre de l’UE à contribuer au financement des ACP … etc. 

 

TROISIÈME QUESTION 

      La nouvelle orientation imprimée à la coopération UE-ACP s’articule autour des éléments suivants: 

intervention au plan macro-économique, aide budgétaires directes aux gouvernements africains, aide à la 

diversification des produits ACP, produits plus compétitifs, approfondissement de l’intégration régionale en 

vue d’une meilleure insertion dans l’économie mondiale. 

 

TEXTE 3  

Un pays peut-il prétendre à un véritable développement économique en se contendant de sa position de 

fournisseur de matières premières brutes au marché extérieur ? 

      En effet, se cantonner à la rente tirée d’un ou deux produits agricoles peut se révéler un véritable danger. 

Ce choix peut en effet provoquer attentisme et manque d’imagination des élites, masquer les autres 

potentialités du bloquant leur éclosion, alimenter un système de gestion frauduleuse et prévaricatrice, 

perturber les équilibres macro-économiques en cas de chute des cours ou pervertir la nature des relations 

avec les partenaires étrangers. Dans l’exemple de la Côte d’Ivoire, il est au moins démontré que c’est toute 

l’économie ivoirienne qui s’enrhume lorsque le mécanisme des cours mondiaux du café et du cacao se 

grippe. Ce constat qui était vrai  hier, l’est encore aujourd’hui. Mais les exigences de la globalisation, de la 

compétitivité et de l’intégration dans l’économie mondiale laissent supposer d’inévitables changements 

d’optique. 

       Conscient des risques encourus, le gouvernement ivoirien a inscrit à son programme économique une 

option de transformation progressive du café et du cacao. D’ici à la fin du siècle, la Côte d’Ivoire a pour 

ambition d’arriver à un taux de transformation annuel de 50% de la production de cacao et de 30% pour le 

café, le volume actuel étant de 180 000 tonnes /an pour le cacao et 15 000 tonnes/an  pour le café… 

Kenneth Karl, in le Courier n°166, Novembre-décembre 1997, p. 45 

 

 

 

 

QUESTIONS 

1) Dégagez l’idée générale du texte. 

2) Pourquoi « se contenter à la rente tirée d’un ou de deux produits agricoles peut se révéler un véritable 

danger » pour la Côte d’Ivoire ? 
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3) Quelles mesures l’État ivoirien a-t-il prise pour faire face à la domination du binôme café-cacao sur 

l’économie de la Côte d’Ivoire ? 

 

CORRECTION 

 

PREMIERE QUESTION 

          Dans ce texte, il est question des risques d’une économie fondé sur la vente des matières premières 

brutes. 

 

DEUXIÈME QUESTION 

           L’économie ivoirienne, depuis les indépendances, repose sur l’agriculture, principalement le binôme 

café-cacao. Une telle situation présente d’énormes dangers: 

Au plan économique: les deux produits (café-cacao) ont été soumis aux fluctuations des couts mondiaux et 

de la détérioration des termes de l’échange. Cela a eu pour conséquences la baisse des recettes de l’État, 

le retard de l’industrie et d’autres secteurs 

Au plan de l’environnement: les aléas climatiques ne stabilisent pas les recettes de l’État. L’on note 

également la déforestation accélérée qui dégrade l’environnement. 

 

TROISIÈME QUESTION 

       Pour faire face à la domination du binôme café-cacao sur l’économie de la Côte d’Ivoire, l’État ivoirien a 

mis en place une politique de diversification des cultures décidées au lendemain de l’indépendance. Ainsi, 

dans les zones forestières, l’accent est mis sur le palmier à huile, l’hévéa, l’ananas, la banane. En zone de 

savane, la canne à sucre, le soja, l’ananas connaissent un essor. Aussi, les autorités étatiques ivoiriennes ont 

entrepris le développement agro-industrie, de l’exploitation minière et énergétique. En 2005, le pétrole 

constituait la première ressource financière de l’État et en cette période, les recettes fiscales représentaient 

la troisième ressource financière de l’État. 

 

TEXTE 4 

 La révision de l’accord de Cotonou intervenu en 2005 a été l’occasion d’ouvrir le champ de dialogue 

politique. La mission Eufor d’appui aux casques bleus au Congo (RDC) en 2006 ou l’appui à la mission de 

l’Union Africaine au Darfourgrâce à la mobilisation autorisée par les ACP des fonds Européens de 

développement à leurs dispositions témoignent de la pertinence de cette innovation Cotonou (…) 

 Mais ce qui par-dessus tout fait de Cotonou la transition entre une forme de coopération et une autre à 

venir, au contour encore imprécis, et l’annonce d’accords de partenariat économique (APE) entre les régions 

ACP et l’UE. Au commencement, dans la convention de Yaoundé, il y avait de libre-échange. La boucle sera 

bouclée. Signé après un long psychodrame sur l’opportunité ou non de poursuivre la coopération sous forme 

classique ou non, l’accord de Cotonou a connu un bouleversement fondamental, en prévoyant la conclusion  

d’APE avant la fin de 2007. La cause en est que les préférences commerciales accordées par l’UE aux ACP 

contreviennent aux règles de l’OMC. Le but est de faciliter l’intégration harmonieuse des pays ACP dans 

l’économie mondiale o�̀ la compétition est autrement plus féroce que dans le processus Lomé-Cotonou. Ce 

saut dans l’inconnu laisse perplexes certains pays ACP et les acteurs de la société civile européenne. 

             Mais chacun reconnait que c’est un grand chantier qui est ouvert dans une coopération qui fait ces 

épreuves et dont toutes les parties prenantes affirment qu’elle est un élément de sécurité dans un monde 

plein d’incertitude. 

Source: Hegel GOUTIER, Courier, éditionspéciale UE, mars 2008, p.9  

 

 

QUESTIONS 

1) Dégagez l’idée générale du texte. 
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2) Expliquez ce passage du texte: « les préférences commerciales accordées par l’UE aux 

ACPcontreviennent aux règles de l’OMC… » 

3) Partager-vous l’avis de l’auteur selon lequel la coopération UE/ACP « a fait ses preuves » ? 

 

CORRECTION 

 

PREMIERE QUESTION 

       Le candidat donnera une réponse autour des problèmes posés par l’accord de partenariat économique 

(A.P.E) dans les innovations de la coopération UE/ ACP. 

 

DEUXIÈME QUESTION 

          Le candidat dégagera le sens du paysage en relevant que les avantages commerciaux de coopération 

UE /ACP sont contraire aux règles du commerce international. Ainsi, il montrera les pratiques commerciales  

contraires aux règles du commerce international en se fondant sur les éléments suivants : 

 Le protectionnisme à travers : 

 Libre accès des produits ACP sur le marché européen 

 Exonération des droits 

 L’octroi subventions par de multiples instruments de financement 

 Font européen de développement  (FED) 

 Système de stabilisation des exportations (STABEX) 

 Système minier (Sysmin) 

 

TROISIÈME QUESTION 

            Selon l’auteur la coopération UE/ACP présente des avantages pour les deux parties. 

Il s’appuiera sur les exemples suivants : 

 Pour les ACP 

 Aides financièresaccordées aux ACP : Sysmin, STABEX, exonération des droits de douanes 

 L’aide à la démocratisation, à l’épanouissement social (santé, aide humanitaire, bourse d’études…) e 

culturel (MASA, FESPACO…) 

Le candidat nuancera d’autre part l’avis de l’auteur en relevant les limites de la coopération UE/ACP. 

  Pour les ACP 

 Insuffisance de l’enveloppe financière 

 Retard des décaissements 

 Paupérisation des pays ACP (P.M.A) 

 Dépendance accrue  vis-à-vis de l’UE 

 Pour l’UE 

 Les ACP constituent une charge 

 

Texte 5 

  Au cours des dernières années, la population brésilienne a vieilli … l’espérance de vie est passé de 46 à 69 

ans. Le taux d’alphabétisation s’est élevé de 50 à 85% .un plus grand nombre d’adultes arrivant à l’âge actif, 

et de nouveaux emplois doivent être créés chaque année pour aborder la masse de ceux qui arrivent sur le 

marché du travail. Dans les zones urbaines, 90% des habitants ont l’eau courante et le tout-à-l’égout, et 55% 

l’électricité. En revanche 83% des ménages brésiliens  possèdent un réfrigérateur. Il y a approximativement 

un téléphone et une automobile pour dix brésiliens. 60% environ de l’énergie brésiliens provient des sources 

renouvelables, telles l’hydroélectricité et l’éthanol. 

           Le brésil produit lui-même plus de 70% du pétrole qu’il consomme. C’est plus le grand exportateur de 

fer et également un grand exportateur d’acier. Parmi les autres productions brésiliennes importantes, on 

trouve les produits pétrochimiques, l'aluminium, les métaux non ferreux, les fertilisants et le ciment. Parmi 
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les principaux produits manufacturés, citons les véhicules automobiles, les avions, les appareils électroniques, 

les textiles, les vêtements, les chaussures et les produits agro-alimentaires. 

           Le brésil est la huitième économie mondiale… la main d’œuvre au brésil est estimée à environ à 90 

millions de personnes. 

Extrait des dossiers de l’Ambassade du Brésil en France, Aout 2003 

 

QUESTIONS 

1) Dégagez l’idée générale du texte. 

2) Commentez le deuxième paragraphe du texte : « Le brésil produit lui-même …les produits agro-

alimentaires» 

3) En vous appuyant sur des données socio-économiques sur le brésil et sur vos connaissances, dites dans 

quelle catégorie de pays vous classez le Brésil.  Justifiez votre réponse. 

 

CORRECTION 

 

PREMIERE QUESTION 

               Dans ce texte, il est question du développement social et économique du brésil 

 

DEUXIÈME QUESTION 

Le deuxième paragraphe du texte présente les performances de l’industrie  brésilienne. Performances 

fondées sur une véritable politique industrielle portée sur la transformation des ressources locales, minières 

et agricoles puis la conquête des marches extérieurs par des produits compétitifs. L’industrie brésilienne 

bénéficie d’un vaste marche extérieur et d’une main d’œuvre de qualité. Aussi, importe-il de signaler qu’en 

plus d’un appel aux  capitaux et aux techniciens étrangers,les performances de l’industrie du brésil reposent 

sur une politique de diversification du tissu industriel. 

 

TROISIÈME QUESTION 

Les performances économiques du Brésil traduites par une industrie forte, un commerce rayonnant et une 

agriculture moderne  ont permis au pays de se hisser au rang des pays développés. Cependant, la persistance 

des contrastes sociaux et des disparités d’une part et d’autre part sa trop grande dépendance de l’extérieur, 

le maintien dans le groupe des pays sous-développés. 

 

 

TEXTE 6 

            Le brésil, du milieu équatorial aux milieux tempérés, a de vastes possibilités. Mais son économie est 

marquée par une grande instabilité et par la spéculation, héritage de la colonisation portugaise (cycle des 

métaux précieux XVIIe siècle, du sucre  XVIIIe siècle, du caoutchouc XIXe siècle, du café et du cacao jusqu’en 

1940). 

           Il subsiste des éléments d’une économie spéculative: la canne à sucre transformée en carburant ; une 

Amazonie livrée aux compagnies travaillant à court terme ; des productions agricoles tournées vers 

l’exportation (soja) au détriment des cultures vivrières ; l’élevage extensif au nord-est et de l’Amazonie ; la 

spéculation foncière (Sao Paulo).  

            L’économie brésilienne a été successivement dominée par les grands propriétaires fonciers puis un 

État omniprésent et bureaucratique, et enfin par un capitalisme “ sauvage”, étranger mais depuis peu, de 

plus en plus national. 

Source :Encyclopédie universaliste, 1998  

 

 

 

QUESTIONS 
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1) Dégagez l’idée générale du texte. 

2) Relevez dans le texte les problèmes économique du Brésil 

3) Proposez des solutions aux problèmes évoqués 

 

 

CORRECTION 

 

PREMIERE QUESTION 

               Ce texte évoque l’instabilité économique du Brésil 

 

DEUXIÈME QUESTION 

                             Dans ce texte, le forte spéculation, l’instabilité économique, le délaissement de 

l’agriculture sont les problèmes évoqués. En outre, nous pouvons citer, au nombre des problèmes 

l’élevage peu productif et le capital mal orienté. 

 

TROISIÈME QUESTION 

                L’État brésilien doit asseoir une économie plus stable basée sur des valeurs endogènes. Il doit par 

exemple, promouvoir le développement des cultures vivrières en subventionnant les petits paysans et en 

modernisant l’élevage. Aussi, l’État doit-il avoir un regard sur les firmes étrangères afin de limiter les effets 

pervers du capitalisme sauvage. 
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